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M. BARRÉ S’EXPLIQUE
Un vieil incident qui revient à la surface. — Le 

ministère du Commerce mis en cause. — De 
la besogne pour les députés.

On se souvient peut-être du tapage que fit, voici quelques semaines, 
le discours prononcé, devant la Chambre de Commerce, par M. Barré, 
commissaire du commerce canadien à Paris. M. Barré, mis au courant 
des protestations qu’avaient suscitées scs paroles, a fait tenir au chef du 
secrétariat de la Société Saint-Jean-Baptiste une lettre d’explications 
qui ne manque pas d’intérêt. Nous trouvons le texte de cette lettre, datée 
du 13 janvier 1920, dans la Revue Nationale de mars. En voici la partie 
essentielle :

Après avoir consulté mes notes, voici textuellement ce que j’ai dit :
A moins que vous puissiez changer la situation actuelle, je vous 

recommande, Messieurs, lorsque la Chambre envoie un rapport im­
portant au Département du Commerce à Ottawa, d’y joindre une 
traduction anglaise, afin que ce rapport puisse immédiatement être 
imprimé et envoyé aux différents représentants du Commerce ca­
nadien à l’étranger.

Mon idée, d'après, mes différentes visites à Ottawa, est que, si un 
rapport ou une correspondance est envoyée en français, avant qu’il 
puisse être traduit, si l’on s’en donne la peine, il s’écoule plusieurs jours 
dans l’intervalle desquels le “Bulletin Hebdomadaire Commercial” du 
Gouvernement est imprimé et distribué, ce qui fait que les rapports de 
la Chambre de Commerce n'ont pas l’avantage d’être insérés aussi rapi­
dement que ceux des autres “Board of Trade”. C’est essentiellement au 
point de vue affaires et dans l’intérêt de la Province que j’ai donné ce 
conseil.

J’espère que vous ne doutez pas de mes sentiments vis-à-vis de la 
langue française, et comme il ne m’est pas donné de changer la situation 
ù Ottawa, étant, d’autre part, bilingue, j’ai cru que, dans les circonstan­
ces, il valait mieux se servir de l’anglais pour en tirer tous les avantages 
possibles an point de vue commercial. Je ne doute pas que vos démar­
ches, comme ce petit incident, nous vaudront peut-être d’avoir au Dépar­
tement un personnel françaif. Soyez assuré que je serai le premier à 
m’en réjouir.

Ce texte, dont on ne pourra contester l’authenticité, puisqu’il porte 
la signature même de M. Barré, met directement en cause le ministère du 
Commerce. Il peut fixer, avec éclat, l’attention du public et des Com­
munes sur d’intolérables lacunes. Nous le signalons à l’attention des 
députés de langue française,

M. Foster, depuis son retour de la conférence de la paix, où il a 
évidemment pioché son français, met une sorte de coquetterie à parler 
de temps à autre notre langue. Nous sommes fort heureux du complé­
ment d’éducation qu’il vient d’acquérir, mais nous le serions davantage 
de le voir imposer à son ministère le respect pratique de notre langue.

L’occasion est excellente pour les députés de langue française d’ex­
citer et d’aiguiller vers une utile réforme la bonne volonté du ministre 
du Commerce. ,

11 convient de faire observer à M. Foster, et à ses collègues, que nous 
tenons, beaucoup plus aux actes qu’aux paroles, si belles soient-elles. Il 
convient de le leur faire observer avec une telle netteté, avec une telle 
persévérance, qu’ils n’éprouvent plus le moindre doute sur le sérieux de 
nos revendications.

Orner HEROUX.

BILLET DU SOIR

RIEN Â DIRE
Depuis une heure, je cherche un 

sujet, et, puisque tous Us me répu- 
gnmt, j'ai décidé de n’en pas avoir. 
En vérité, je n’ai, à développer, 
aucun fsenser^ mais comme pres­
que tous nos écrivains locaux, pour 
me servir d’un mot heureux, sui­
vent, airec ach<irnement, une mode 
qui veut que la suprême raison de 
parler beaucoup, et d’écrire davan­
tage soit de n’avoir rien à dire, 
j’obéis au mouvement. Il faut uirc 
de son temps, ce temps fût-il le 
nôtre.

Quelques petits vers, assez jolis, 
bercent pourtant leur rythme fleu­
ri, là, dans ma tète, mais je n’ose les 
écrire. La critique qui veut, pa­
rait-il, se réveiller, les ferait peut- 
être souffrir, et les désappointe­
ments sont contraires à ma santé. 
D’ailleurs les vers ne sont point 
faits pour venir au monde. H n'y a 
de vrais que ceux qu’on n’écrit pas. 
C’est une affaire personnelle.

Présentement, je songe d mille 
chimères qui pourtant n'en sont 
pas, à un monde irréel, mais possi­
ble, comme dirait la philosophie. 
Cette possibilité d’un univers in­
connu fait que mon imagination 
lui prêle une consistance et une 
vérité qui soudain m’étonnent et 
m’effraient : des visages avec des 
peux de rire, de pensées graves, 
d’orgueil on de faligne invincibles, 
sc i)ressent devant moi; ces traits 
portent des noms et me reconnais­
sent comme de très loin. Je les 
aime nu les suspecte, les regrette ou 
les maudis !

La visite d’un rentier vient de 
tuer ce rêve, ce rêve le meilleur ! 
Il faut voir ce premier prix des 
hydropiques ! Il vient ainsi par­
fois, o calamité ! fumer son tabac 
puant dans ma petite chambre qui 
s’indigne d'une pétulance aussi har­
die, d’un rire rendant le son de 
tous les gargarismes, d'un visage 
rappelant te plus beau steak que 
j'aie encore vu. Il est gras, déme­
surément large, et promène relie 
cargaison dégoûtante avec une len­
teur de sénateur engraissé préma­
turément par trop de banquets 
Quand je l'aperçois, j'ai la sensa­
tion que je meurs subitement. Il 
décrit, avec une mimique qui tient 
du prodige, la douceur de sa der­
nière "soutade” et comment de s é- 
tre dégrisé, gnke d un procédé nou­
veau, lui n permis de se*$oùler cinq 
fois, dans la même semaine, sans 
s'épuiser. "Ma petite cuisine, mes 
petits pots, mes oignons d'Espagne, 
mon aubergine, rtc." vous ai'c:, 
dans ces mots nobles, tout l’indivi­
du, ear "le style, c’est l'homme" 
St les estomacs se vendaient, ce 
dépustenr automatique en achète­
rait une grosse. Ca viendra. J'ai 
bapfisé le rentier : "le bataillon de 
la légion ménagère." Lui aussi a su 
Marne. N’a-t-fl pas vaincu plus 
d'échalotes dans sa vie qu’il y a 
if étoiles dans le ciel ? N'affronfe-t- 
il pas, chaque jour, la mort, puis- 
ifue chaque hoir, il étouffe presque? 
Sa fin n'aiderait-ellr pas la nn- 
irfe ? C’est un héros î

LA QUESTION 
DU LAIT

DEUX MEMOIRES — LE DEBAT
BOUCHER-WELLS — PASTEU­
RISATION VS EDUCATION.
La Montreal Dairy a fait publier 

samedi dans les journaux le texte 
du mémoire qu’elle adresse à la 
commission administrative, relati­
vement au règlement concernant le 
lait, pour lui donner son titre offi­
ciel. Le courrier nous apporte, en 
outre, un rapport très volumineux 
présenté à M. Décary et à ses col­
lègues, au nom de certains mar­
chands, dans lequel on exprime le 
regret que le docteur Boucher n’ait 
pas assisté aux séances du comité 
municipal chargé de fixer le prix 
du lait. Il aurait pu là fournir d’uti­
les explications, dit-on, sur tes 
motifs qui ont inspiré la rédaction 
de certaines clauses du règlement.

Nous avons donc plus que jamais 
raison de demander et aux cchevins 
et aux administrateurs de ne point 
se presser, d’examiner la question 
sous tous ses aspects, d'entendre 
tous les intéressés avant d’adopter 
sans modification le règlement qui 
leur est soumis par le chef du ser­
vice municipal de santé.

On pourra employer très utile­
ment le temps qui s’écoulera à l'é­
tude du règlement à parfaire l’or­
ganisation municipale qui a com­
mencé de fonctionner l’an dernier 
et qui consiste, ou le sait, à faire 
donner, de porte en porte, pur des 
infirmières compétentes des no­
tions de puériculture aux mères et 
surtout .(nous sommes heureux ne 
le «lire, corrigeant en cela t'un de 
nos précédents articles) d'insister 
sur [’importance vitale — c’est le 
cas de le dire — de l’allaitement 
maternel.

• • •
A New-York où on a mis en vi­

gueur, depuis un certain nombre 
d'années, un règlement frère, disent 
les uns, cousin germain, disent les 
autres — mais tout le monde s'ac­
cordent sur un degré de parenté 
rapproché — du nôtre. La popula­
tion lutte à l'heure actuelle contre 
un trust terrible qui a mis sur les 
dents les autorités fédérales. Pour 
lui briser les reins, U procureur du 
district propose rétablissement, 
ttans toutes les écoles publiques do 
In \ille, de dépôts nuimripnux où le 
lait sera distribué dans des réci­
pients parafinés à prix coûtant. On 
accuse les marchands et certains 
producteurs d'avoir délibérément 
restreint la production du lait pour 
créer une raréfaction arbitraire ot 
déterminer une hausse des prix. 
Noqs suivrons de près le procès. 
Le même arbre porte les mêmes 
fruits et notre règlement, qui s’ins­
pire «le près de celui de New-York, 
pourrait bien produire des résultats 
analogues:

Qu'on , réfléchisse.

NVst-ce pas d'ailleurs de celle «II- 
JKAN MEROU Es luette mie nous menace dans sort

mémoire la Montreal Dairy et 
que redoutent par-dessus tout des 
petits marchands? Nous avons en­
tendu nous-même le ministre de l’a­
griculture à Québec, dont la voix 
devrait avoir auprès de nos com­
missaires quelque autorité, répéter 
plusieurs fois que l’industrie du lait 
n’est pas payante' à l’heure actuelle 
et avertir solennellement les cita­
dins que s’ils refusent de payer 
pour le lait un prix convenable ou 
que s’ils soumettent les fermiers à 
une police tracassière, il arrivera 
de deux choses l’une: ou le lait sera 
dirigé vers les fabriques de lait 
condensé ou les vaches seront con­
duites aux abattoirs. La population 
urbaine en sera-d-elle plus avan­
cée? Déjà la Montreal Dairy assu­
re que si le règlement est adopté, 
elle devra faire subir à ses produits 
une hausse de 30 pour cent, et cela 
même si la production se main­
tient au niveau actuel.

Devant de pareils faits, il ne res­
te qu’une ligne de conduite à sui­
vre par la commission. C’est la li­
gne droite, la ligne# aboutissant à 
des résultats certains et celle sans 
doute qu’ils voudront suivre. C’est 
de constituer une commission dans 
laquelle seront représentés tous les 
intéressés et qui aura le pouvoir 
d’entendre des témoins. Nous aime­
rions «pie cette commission fit venir 
le ministre de l’agriculture. Il aura 
sûrement des choses intéressantes 
à dire.

Est-ce vraiment le moment, par 
des temps agités d’adopter, à la lé­
gère, sans étude suftisante, un rè­
glement qui aura de si profondes 
répercussions sur la production et 
la vente d’un produit essentiel com­
me le lait?

* * «

i^e nocieur iioucner pretend que 
le docteur Wells a confondu l’autre 
jour stérilisation avec pasteurisa­
tion^ mais il aura tout de même de 
la difficulté à expliquer à de sim­
ples mortels comment il se fait que 
la pasteurisation conserve les vita­
mines si elle ébouillante tous les 
autres micro-organismes. Sait-on 
au juste, de ce que sont les vitami­
nes et a-t-on fait des expériences 
sur leur force de résistance quand eL , 501?1 soumises à l’action de la 
chaleur? Nous nous contentons de 
-poser la question, ne prétendanl 
pas pouvoir la résoudre certes, el 
nous nous déclarons très heureux 
de reproduire ici les explications 
du service de santé. Mais en atten­
dant, n’est-il pas vrai «pi’il n’était 
nullement question de vitamines 
quand la pasteurisation a été mise 
a la mode et que le projet de règle 
ment actuel a été préparé?

Le docteur Wells répond d’ail 
leurs au docteur Boucher. Il affir 
f? oe nouveau «rue la pasteurisa- 
Bon détruit les vitamines. Sans don- 
te, le docteur Boucher n’a pas trou 
ve d autorités médicales pou» a-p 
puyer les dires du docteur Wells cl 
cela s’explique facilement parce 
que la théorie des vitamines es! 
nouvelle. Mais le docteur Wc ls 
qu une association en faveur de ! 
pasteurisation obligatoire, nous s 
donne comme une autorité, comme 
Je membre d’un bureau de re< hcr 
ches medicales anglaises, le doc 
eur Wells qui, d’après le ton de ss 

lettre apparaît très modeste, offre
cher>SCUter aVeC le <il>c,eur R°u

Attendons donc, avant l'adoption 
du reglement, la fin du débat Wells 
Boucber attendons la fin de tou? 
les débats. Encore une fois, ne nom 
emballons pas.

La pasteurisation n’inspirera ja­
mais aux mères la volonté intelli. 
gente de sauver leurs enfants : l’édu 
cation seule y réussira. C’est dan? 
1 education qu’il faut répondre el répondre vite.

Louis DUPIRE.

BLOC-NOTES
Un ironiste?

Un pasteur américain de ps 
a Montreal a dit hier, selon 1 
:, r’ <'a|is un sermon qu’il , 
dans une église protestante : 
a douze grands fléaux que k 

glo-i---------
------- grands ..v«Ua

turns anglo-saxonnes ont u 
sont a la veille de faire dispar 
la piraterie, l'esclavage, la pi 
mie, la prostitution,... la 
le jeu, l’alcool, l’opium. Eau 
tu» et le bolchevisme”. Cela r 
que dix; le compte n’y est 
pas. Et, il n est pa, si cortai 
cela que les races anglo-sax< 
—ni meme que d'autres races, 
les quelles soient. aient 
crit ou soient en train de dé 
ç®* fléaux. La piraterie est 
être disparue des mers, — et 
re, cela n’est guère certain, — 
elle a envahi la finance et le 
morce, car les profiteurs et I< 
ploitcurs ne sont autre chos< 
des pirates de terre: l'esclava 
gne encore et s’il n’est plus I 
me des individus, il est rel 
nations auxquelles l’anglo-sa- 
n'est pas étrangère, — ainsi « 
lande: lu polygamie s'est met 
phosée en divorce, qui est un 
me "civilisée" fort répandu 
Angleterre et aux Etats-Uni 
polygamie; la prostitution n'c 
morte, si on en juge par ce < 
passe, non pas seulement à 
réal, comme veut le faire croi 
predicant, mais dans les par 
les rues de Londres et «t'i 
grandes villes anglo-saxonm 
américaines, et par re qui s’es 
sé pendant la «ternière guerr 
Angleterre comme «lans d'i 
pays d'Europe et d'Amérique 
boxe n'est pas «lu tout en tra 
disparaître; au contraire, i, 
les boxeurs n’ont trnu tant d< 
ce dans la vie anglaise et dm 
pays anglo-saxons; quant ai: 
s’il ne s'affiche pas, il est 
moins l’un des principaux | 
tennis d'un bon mimbre d’Ai 
«t «l'Amérlcains hypocrites, 
'es grands cercles mondains; 
femmes d- In haute société.

LA SESSION D’OTTA WA LETTRE DU JAPON

DROITE ET BRUCHE — - -
Les députés semblent s’ê tre entendus pour ne pas 

se quereller. — Séan ces sans intérêt.

Ottawa, 21 mars.
Il n’y a plus de vent dans les 

voiles, et trois fois cette semaine 
la Chambre s’est donné un demi- 
congé, ajournant à six heures jus- 
«tu’au lendemain. On ne s'accoutu­
me pas au spectacle d’une session 
si plate. Les ministériels font dire 
par leurs journaux que l’opposi­
tion est d’une faiblesse inaccoutu­
mée, tandis que les .libéraux pro­
testent avec indignation que c’es! 
plutôt le gouvernement qui est 
amorphe et paralytique. Il y a pro­
bablement un élément de vérité 
dans les deux assertions. D’espril 
combatif, l’opposition en a montré 
suffisamment pour protéger sa ré- 
putation, dès Tes premiers jours ; 
mais il seiWble que depuis les ex­
plications données par M. Guthrie 
sur la nouvelle loi électorale, on ne 
trouve plus à chicaner le cabinet 
sur rien qui vaille. Le traité bul­
gare en eût pu fournir un beau pré­
texte, mais M. Ring a pris une at­
titude approbatrice, ne différant 
que sur la date de notre naissance 
à la souveraineté tant prônée : ce 
n’est pas, selon lui, M. Borden qui 
mills a mis au monde, mais bien 
sir Wilfrid Laurier ; pas en 1919, 
mais en 1897. Question de détail, 
que MM. Foster et Rowell ont lais­
sée de côté avec un sourire indul­
gent. “Embrassons-nous, Folleville, 
nous sommes d’accord sur la base”. 
Le moyen après cela de se prendre 
aux cheveux ! C’est à peine si M. 
Fielding ne s’es-t pas fait discipli­
ner pour avoir répété son opinion 
que toute cette histoire d’indépen­
dance n’est qu’une farce, au sur­
plus dangereuse pour l’avenir de 
l’Empire. En effet, selon lui et M. 
Béland, il est peu prudent d’intro­
duire cet élément de -possible désin­
tégration entre les parties consti­
tuantes de l’amalgame instable sur 
lequel le soleil renonce plus que 
jamais à se coueher. Et quoi que 
l’on dise et écrive, nous sommes 
tout bonnement une pos-session «te 
la Grande-Bretagne, tenus de nous 
“rapporter” â Londres pour tout 
ce qui touche «ux affaires exté­
rieures. f*

L’ironie des choses aura voulu 
qu au lendemain même de ses ro­
domontades à l’adresse de nos voi­
sins du sud, le secrétaire d’Etat 
pour les Affaires extérieures, ainsi 
qu il faut par moments désigner le 
president*du -Conseil privé, pardon, 
le ministre de l'Hygiène, lorsqu’il 
ne répond pas pour celui (ies Pos­
tes ou du Rétablissement des sol­
dats, M. Rowe.ll enfin, l’homme qui 
aurait droit à presque autant d’u­
niformes que ‘t’ex-kaisor, lorsqu’il 
ses» vanté qu’il allait faire «le vi­
goureuses représentations à Wa­
shington s’est contenté comme 
dans le bon vieux temps d’adresser 
scs jérémiades à Londres, où il ne 
parait pas, selon M. Fielding, <|u’eJ- 
Jes aient exercé une bien profonde 
influence. .
i ^i11 rn<>ir|bre américain
de Ja Conférence de la paix aura il 
déclaré récemment que le gouver­
nement britannique n’attache pas 
beaucoup d’importance à la tenta­
tive d exclure les Dominions de la 
Ligue, mais que les codonics onl 
clevée une telle clameur (pie M 
Lloyd-George s’était vu obligé de 
faire quelque ehoso, et qu’il avait 
pris leur défense dans un discours 
prononcé aux Communes anglaises.

Ce «ini revient à dire, conclut M 
Fielding, que le Canada est en train 
de se mettre en travers entre les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne'Et 
c’est une raison de plus de regretter 
notre folle prétention.

* r *
Divisée ainsi sur le terrain cons­

titutionnel, embrouillée sur la ques­
tion financière, apaisée sur la loi 
électorale, tranquillisée sur la ma­
rine de guerre, comment veut-on 
bien que la gauche fasse feu et 
flamme cl tente de brusquer les évé­
nements avec assez de force pour 
amener les élections? Ce serait al­
ler ù contre-temps, et au rebours

d’un courant bien accusé; or, on 
n’a jamais tant de force qu’en sc 
contentant de suivre et d’aider les 
éléments, et ce n’ést pas le parti Li­
bérai qui puisse l’ignorer. 11 avait 
cru l’heure venue de forcer une dé­
cision, il se heurte -à une force d'i­
nertie, la plus difficile à maîtriser 
et à écarter. Il attendra son heure, 
et son chef ne perdra pas, d’ici là. 
un instant de préparation. Déjà il 
a eu l’idée de s’adjoindre connue 
voisin le vétéran de l’adiministratioii 
Laurier, Fielding, dont l’expérience 
et l'autorité Tui rendent chaque jour 
de précieux services. En effet, le 
chef se (tonne beaucoup moins «le 
travail, à son siège, que le vieux 
lieutenant, souvent sur la brèche et 
ferme en ses attitudes, tandis que 
son jeune voisin écoute attentive­
ment, manque les coups donnés et 
reçus et s'habitue à la manoeuvre. 
C’est bien le parti le plus sage pour 
commencer. La tâche ne sera pas 
toujours aussi simple, ni le champ 
de bataiWe couvert de fleurs com­
me il l’est de ce temps-ci, sous l’ef­
fort de sir George Foster à la re­
cherche du pardon des vieux pé­
chés et des anciennes acrimonies. 
11 n’est pas jusqu’à M. Rowell, qui 
aît échangé jeudi des compliments 
avec le chef de l’opposition, à pro­
pos du traité prohibant le commer­
ce de l’opium. Ce traité fut dé- 
tiattu et signé en Chine, où M. Mac­
kenzie Ring représenta le gouverne­
ment canadien en 1909.

M. Rowell disait 1911 et faisait 
au surplus quelques légères erreurs 
fie détail, que M. Ring a corrigées 
sur le ton de la conversation de 
boudoir. Acquiescement fleuri du 
ministre-Protéc qui s’incline de­
vant l'information supérieure de 
son honorable ami sur ce voyage, se 
disant sans doute intérieurement 
qu’il lui rendrait cent fois la pa 
rcillç s’il s’agissait des champs de 
tyataille de la dernière guerre, que 
M. Rowell a visités dans les meil­
leures conditions, en rapportant 
jusqu’à des cartes de l’Etat-major 
français sur certaines grandes ba­
tailles. Mais on ne peut pas tout 
faire, et entre anciens partisans du 
même chef, il est naturel que les 
bons sentiments reprennent parfois 
le dessus. Mais les “vieux de la 
vieille” d’avant et après 1896 s’en 
frotteraient tos yeux jusqu’aux cou­
des!

* * *

Il est de plus en plus palpable que 
le mot d’ordre qu’ont reçu à New- 
York les deux ministres allés ren­
contrer M. Horden a été: "Paci­
fier”, et qu'à défaut de s’en vanter 
publiquement en caucus, ils l’ont 
passé à leurs principaux collègues, 
depuis M. Foster en descendant. 
L’influence s’en est fait sentir jus­
que dans la préparation de ta lot 
électorale, de toute apparence, car 
bien que ee bill soit long et volu­
mineux, il semble «jue l’opposition 
11 y trouve rien «pii puisse la mettre 
sérieusement en colère, ce qui cons­
titue l’une d«‘s grosses surprises de 
la session. On en doit commencer 
l'étude cette semaine, tandis que les 
“estimés" ou dépenses prévues pour 
l’année doivent être aussi produits 
lundi. On y trouvera vingt millions 
à mettre dans l’eau, mais ce ne sera 
pas pour faire la guerre, M. Rallan- 
Ivnc se contentant pour cette année 
de poursuivre sa construction de 
navires de commerce à moitié fan­
tômes, dont on n’entend parler que 
lorsqu’il y en a un «l’échoué quel- 
<|ue part. Les libéraux critiquent 
beaucoup cette politique de cons­
truction, qui fut pourtant prônée 
abondamment par un «les leurs en 
19L) et 1916, M, l’ugsley, tandis que 
M. Borden lui répondait que c'était 
impossible parce que les matériaux 
étaient trop chers. Ils le sont en­
core davantage aujourd'hui, mais 
nous avons un Ecossais à la tête de 
ce ministère, et l’on sait la ténacité 
proverbiale de la race.

Au propre comme au figuré, ce 
ne seront pas les bateaux «pii au­
ront manqué dans l’histoire du ca­
binet unioniste t

Ernest OI'.ODflAU

dans un pays que dans l’uutre, ne 
sc font pus faute de jouer très sou­
vent des sommes considérables; si 
la buvette a fait mine de disparaî­
tre, l’alcool et l'alcoolisme régnent 
encore en Angleterre, «jui est bien 
un pays anglo-saxon, si nous ne 
nous trompons, et tuent «les centai­
nes «h* gens aux Etats - Unis, 
chaque mois ; l’autocratie n'est 
nas détruite parce «pic Guil­
laume ne règne plus à Ber­
lin non plus que Nicolas en Russie; 
ne reste-t-il pus le régime anglais 
en Irlande, le régime américain 
dans l'ilc «rHaïti? Quant à l'opium, 
il a enrichi de nombreuses familles 
de trafiquants anglais aux Indes et 
en Chine, et, si nous ne nous trom- 
pons. elles continuent leur trafic 
payant avec la complicité manifes­
te «le certains fonctionnaires. Pour 
ce qui est du bolchévisme, non seu­
lement Londres ne l'a pas détruit 
ni ne sc prépare à le détruire, mais 
la Granoc-Bretagne est à la veille 
de faire la paix avec Lcninc et 
Trot ky. Ou le pasteur américain 
«jui a prêché hier ù Montréal a in­
duit scs auditeurs rn erreur, «m 
c’est un fameux ironiste.
CeJa continue

Ottawa télégraphie qu'en février 
dernier, le budget type domesti- 
pie d'une famille ouvrière de cinq 
personnes, «leux adultes el trois cn- 
ants,—a été, pour chaque semaine, 

de çiô.Th. contre $7.75 en février

1914 et $13.41 «*n février 1919. 
■’ombre-index des prix de Le 

gros, au
m févriera 343.5 pour le mois de fé- 

vner 1920. Depuis la paix, l’avan­
ce des données alimentaires, du vè- 
Irmenl. du combustible et sic tout 
ce qui est indispensable à la vit» a 
<to comme pendant la guerre, con- 
limie décourageante. Dans la
rr,/ H IjSbor t{<’view, publication 

olllCieJlc du gouvernement améri­
cain, livraison de février dernier, 
le chef des slatistique.s ouvrières de 
Washington, M. Royal Meeker, écrit 
«■n toutes lettres: "Je ne vois pas 
de possibilité (lune baisse considé­
rable des prix avant plusieurs an­
nées. Les gouvernements de l'uni­
vers ne pourront pas payer leurs 
licites bien rapide rat . . S’il
est impossible de réduire fc'iudainc-
.tient Je volume dt. R le l'uni-
ers. il est encore plus impossible 

d'accroltrc soudainement la quanti-1 
té des approvisionnements de vi­
vres et de marchandises «le l'uni­
vers.... Il n'v a aucun imllce d'u­
ne chute soudaine et considérable 
«les prix, d'ici longtemps", (“est 
une très mince fiche de consol,align 
pour les Etats-Unis. Or, notre si­
tuation économique est loin d’être 
même aussi bonne que celle de nos 
voisins; nous souffrons et nous 
souffrirons donc «lu même mal qur 
les Etals-Unis.

0. P

LE JAPON SEPTENTRIONAL OU LUE 
DE KARAFUTO “SAGHALIEN”

II >
Possession russe, Snghnlicn devint 

une colonie pénitentiaire. Depuis 
lors, deux fois par an, on y vit ar­
river le sinistre bateau “Yaroslav”, 
transportant chaque fois, d’Odessa, 
des centaines de forçats.

L’ilc fut organisée militairement. 
On la répartit «m trois districts, ap­
pelés Afexandrovsk, Timov.sk et 
Korsakovsk. Alcxandrovsk el Roc 
sakosk sont aussi deux villes ainsi 
nommées: la première est un port 
dans le détroit de Tartarie au delà 
du 50e de latitude, et la seconde, un 
autre port nu sud de File, dans la 
baie «l’Aniva. Ces trois districts 
étaient gouvernés par un surinten­
dant au-dessus duquel présidait un 
gouverneur militaire résidant à 
Alcxandrovsk. L’ilc comptait qua­
tre prisons, une à Alcxandrovsk, la 
plus grande, une à Korsakovsk et 
les deux autres à Derbensk et à Ri- 
brovsk dans le district de Timovsk.

Les forçats devaient d’abord faire 
quelques années de prison. Au bout 
de ce temps, on leur permettait de 
vivre en liberté dans l’intérieur de 
nie, d’y bâtir une maison et d’y cul­
tiver un champ. Ils recevaient pour 
ce travail une scie, une hache et des 
cordes; on leur fournissait aussi 
une provision de farine chaque 
mois pendant une couple d’années.

Forts de cette organisation, les 
Russes ont tenté la colonisation de 
Saghalien. Ils ont prétendu fonder 
une société nouvelle avec des gens 
dangereux pour la société. Assuré­
ment le projet était audacieux sinon 
téméraire. Encore s’ils eussent eu 
recours aux ressources de la mora­
le! Mais hélas! celles-ci furent né­
gligées!

'La plupart des fonctionnaires ne 
furent que des joueurs, des bu­
veurs et des débauchés. Beaucoup 
spéeirlaient largement sur le prix 
des provisions qu’ils étaient char­
gés «le distribuer aux forçais. Les 
popes eux-mêmes, censés être ve­
nus à Saghalien pour y être les 
gardiens de lu religion et de la mo­
rale, tenaient, paraît-il, une con­
duite fort peu édifiante.

Avec de tels exemples, on com­
prend qu’il est difficile de morigé­
ner des voleurs et des assassins, 
fûl-ce même en employant les me­
sures de rigueur, telles que le port 
des chaînes, le séjour du cachot 
noir ou surtout la flagellation par 
le terrible knout, châtiments qui 
ne furent jamais épargnés à Sa «lia- 
lien. Aussi les forçats — colons 
pour Ta plupart, ne devinrent que 
de pires bandits. N’ayant d'intérêt 
pour aucun travail, au fond rongés 
par une noire mélancolie <|ui fai­
sait d’eux des caractères désespé­
rés et haineux, ils ne pensaient qu’à 
commettre de nouveaux crimes. 
Comme moyen de subsistance pour 
eux il n’y avait guère que le vol, 
dont en un sent jour on enregis­
trait sept ou huit dans un même 
village. Les femmes se prêtaient 
ou se vendaient pour de l’eau-de- 
vie ou se donnaient pour rien du 
lout ; l’assassinat n’apparaissait 
que comme un moyen radical pour 
se débarrasser d’un importun.

En somme, cet essai de colonisa- 
Mon aboutit à un échec. La Russie 
a dépensé pour cette entreprise 
des sommes considérables dont le 
résultat fut à peu près nul. Quant 
aux forçats, ils devinrent plus 
abrutis qu'ils ne l’avaient été en 
leur pays.

La situation en était là «piand 
éclata la guerre de 1997-1905. Ce 
fut pour les forçats l’heure de la 
délivrance. 'Dès que l’armée japo­
naise parut sur File, les Russes 
rendirent la liberté à leurs forçats 
et le premier acte que ces derniers 
enfin libérés firent à Korsakovsk, 
fut d’y brûler la prison et l’église 
orthodoxe. La plupart d’entre eux 
aussi, surtout ceux «jui habitaient 
au sud «le File, profitèrent de celte 
guerre pour retourner en Sibérie 
ou en Russie. Des 85.9(H) qu’ils 
étaient auparavant, il n’en reste 
plus actuellement «pie 2.).<NI0, vi­
vant surtout au nord de File.

« • •

Cependant, à côté des Russes et 
avant eux, vivaient à Saghalien des 
peuples indigènes. Ils subsistent 
encore aujourd’hui, refoulés un peu 
vers le nord «le File. Or, la variété 
et les moeurs de cette population 
ne sont pas non plus sans intérêt.

Les Ainos sont probablement les 
plus anciens parmi les indigènes de 
l’ilc. D'où viennent-ils? Il est dif­
ficile de le savoir; on en est réduit 
sur ce point à de simples ronjeetu- 
res. lin tout cas, ils ne sont pas de 
race jaune. Ils sont plutot bruns. 
Le front, les yeux, le nez sont tout 
à-fait comme ceux de la race blan­
che. Ils ont la barbe très abondan­
te et généralement noire. Les fem­
mes se tatouent la lèvre supérieure 
dans la forme d’une formidable 
moustache avec des crocs relevés 
«j’une façon fantaisiste. Ix»s Ainos 
sont assez intelligents et très indus­
trieux. ils fabriquent de la toile en 
fils (Forties cl Forncnt «le dessins 
assez originaux; ils praliqucnt aussi 
beaucoup le dessin sur bois et les 
rémiItiils qu'ils obtiennent ne sont 
pas sans mérite nrlistkiue.

Différents sont les Guiliaks, Ceux- 
ci appartiennent à la famille «les 
Mnmlchoax cl sont originaires de 
la région de l’Amour. Ils sont, par 
rotisèquenl, de race jamie; tête ron­
de, visage plat, yeux très foncés, 
cheveux noirs el luisants, mais peu 
de barbe. Hommes et femmes por­
tent «les costumes semblables, de 
sorte qu’ils sont, au premier 

abord, assez difficile» à distin-
* Voir le Devoir du 20 mars

î
guer. Les hommes cependant 
portent la natte ; les femmes, 
au contraire, laissent leurs cheveux 
en liberté. Les Guiliaks s’exercent 
aussi au dessin sur bois, mais leur 
travail est plus grossier. En re­
vanche, ils aiment et cultivent te 
chant; et parfois l’expression de 
leurs ^sentiments touche réellement 
à la poésie. Quant à la toile, ils ne 
savent pas la tisser: ils se font des 
habits avec des peaux de poissons.

Les Crocks et les Tongouses ne 
différent guère que de nom et mê­
me les deux tribus sont très appa­
rentées aux Guiliaks, car elles aussi 
appartiennent à la race mongole et 
sont également originaires de la ré­
gion de l’Amour. Leur langue n’est 
pas très différente non plus. Ces 
indigènes portent les cheveux cou­
pés et iis S’habillent de peaux de 
cerf. Tous fument, jusqu’aux plus 
petites filles qui font cela le plus 
gravement du monde.

Les imoeurs de ces peuplades sont 
douces et pacifiques. Leur genre 
de vie est simple, mais leurs 
croyances sont déplorables.

Les Ainos et les Guiliaks vivent 
sous deis huiles à peu près sembla­
bles et élèvent également beaucoup 
de chiens, qu’ils tiennent attachés à 
une perche près de la maison. Mail 
chez les Ainos, la maison est plus 
grande, mieux éclairée et mieux ar­
rangée à l’intérieur. Chez les Gui­
liaks, il y a la maison d'hiver, en­
fouie dans les neiges de la monta­
gne et la maison d’été placée sur le 
bord des rivières. Celle-ci est ins­
tallée sur pilotis avec un tronc d’ar­
bre en guise d’escalier pour y mon­
ter. La société chez les deux peu­
ples n’est pas exemple de désordres, 
surtout dans la vie conjugale qui 
présente souvent des cas de concu­
binage, de polygamie el même de 
polyandrie; cependant le vol n’y 
est pas très fréquent, encore moins 
le meurtre. Ce dernier est puni 
très cruellement chez les Ainos qui 
enterrent vivant le meurtrier avec 
sa victime.

Les Qrocks et les Tongouses sont 
éleveurs de rennes, qui leur four­
nissent en grande partie leur nour­
riture, leurs vêtements et beaucoup 
d'objets domestiques. En été, ils 
demeurent aussi sur k» bord des ri­
vières,sous des hutte» un peu diffé­
rentes de celles des Guiliaks. En 
hiver, ils s’enfoncent dans la font 
pour la chasse et habitent sous des 
tentes de peaux, qu’ils transpor­
tent de ci de là sur la piste du gi­
bier. Au printemps, ils s’en vont 
vendre aux Russes les produits de 
leur chasse. Ils sont plus intelli­
gents que les Guiliaks: ils parlent 
en général deux langues: la lenr 
propre et puis le russe; ils sont 
aussi plus habiles marchands.

Au point «Je vue religieux, les 
Orochs et les Tongouses appartien­
nent à l’Eglise grecque orthodoxe. 
Leurs voyages fréquents pour ven­
dre leurs fourrures les ont mis en 
relations avec les popes russes qui 
se sont empressés de les baptiser, 
mais sans les instruire ni même les 
convaincre.

M. Paul Labbé, «jui n visité Su- 
ghalien et qui a raconté son voyage 
«tans un livre intitulé “Un bagne rus­
se”, n rapporté l’entrevue qu’il eut 
un jour avec un Tongousc. Il lui de­
mandait s’il était chrétien : “Oui, 
«lit l’indigène, le pope est venu me 
voir, il m’a mis de l'eau sur la tête 
et du sel dans la bouche; ensuite U 
m’a donné un Dieu.”

“Ce «pie le Tongousc appelait un 
Dieu, était l’icône qu’il avait reçue,

—Qu’as-tu fait de ton Dieu?
—Je l’ai mis dans ma cabane. J’a­

vais très peur qu’il ne se querellât 
avec tues dieux à moi, mais il a été 
très bon et est resté tranquille. Ta 
penses bien que je n’avnis pas con­
fiance; s«>mme toute, c'est le Dien 
des popes, c'est-à-dire le Dieu dea» 
forçats.

—L«»s Tongouses, poursuivait l'é­
tranger, pensent «ju’il y a des dietrr 
dans le feu, dans l’air et dans les 
eaux; où crois-tu «juc le Dieu des 
popes habite?” Le Tongousc eut un 
grand éclat «le rire et montrant une 
bouteille d’eau «Ic-vic:

“Là-dedans, s’écrin-t-H ; c’est là 
dedans «pi’il habite, et c’est pour­
quoi les Russes, forçats, popes et 
fonctionnaires boivent si souvent de 
l’eau-de-vie.”

Les Ainos et les Guiliaks au con­
traire se sont toujours montrés ré- 
fractair s nu zélé «les popes.

I ’idée que les Ainos ont de 
leurs dieux est une idée de terreur. 
Aussi pensent-ils toujours à eux et 
cherchent-ils à tout moment à le» 
apaiser par qtiehpie offrande. De 
là une profonde mélancolie dans 
leur vie. Ils sont sombres et rê­
veurs.

Les Guiliaks sont hrauenuri plus 
gais, ils aiment à rire et à plaisan- 
t«*r Cependant, ils sont aussi très 
superstitieux. Ils voient «les dieux 
jinrlout, dans les eaux, dans les 
bois, dans le vent, dans le feu, 
dans toutes les forces de la 
nature. Le foyer de la famille 
est un «lieu ri r’csl un péché de le 
laisser éteindre; e'rst pourquoi 11 y 
n toujours «lu feu dans une maison 
guiliaks, été comme hiver.

Une coutume commune aux Ainos 
ri aux (tullinks est le sacrifice de 
Fours. Chaque année, Ils s'empa­
rent d'un ourson ri l'élèvent dans 
une rage en bols construite près de 
leur maison.

Lorsque Fours n atteint Fàge de 
deux ans, le propriétaire invite ses 
;imis et prépare la fête. Il y a «Fs- 
born un festin. Puis un discours 
i st prononcé par un vieillard de­
vant la cage de Fours. L’orateur 
s'adresse à la bête, lui annonce 

(Suite de la 2e page)
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Il y a dix ans
!««£!

( Le Devoir, No 62, 22 mars 1910) 
M. Henri Bourassa écrit sous le 

litre: "La politique provinciale et 
la minorité anglaise".

* • 9

M. Jules Tremblay donne un bil­
let du soir, intitulé: "Vive la réfor­
me!”

CAREME EGLISES
Les dernières prédications avant le dimanche de 

Pâques. — M. le chanoine Arbour, à la ba­
silique. — M. l’abbé Martial Levé à Notre- 
Dame. — Le R. P. Robichaud, à Saint-Jean- 
Baptiste. — Le R. P. Handly à Saint-Patrice.

POUR LAVAL 
DEQUÉBEC

LETTOE COLLECTIVE DU CAJfcDl- j 
MAL BEGIN, DE MGH ROY ET 
DES EVEQUES DE LA PROVIN-i 
CE ECCLESIASTIQUE DE OUE- 
BC, ANNONÇANT UNE SOUS- 
ORlPTiaN. ;
Québec, 22. (D.N.C.) — Un man-1

La lettre d'Ottawa de M. Georges j 
Pelletier: ‘Menu de carême,
durera jusqu’à lundi. — l.es dé­
parts. — V plus tard, le bill dan­
gereux. — Passera-t-il? — Un autre 
plate enlevé. — M Lennox se scan­
dalise. — L’oeuvre d’un dimanche.
— M. Fielding est muet, pour le 
moment. — La version d’un traité.
— M. Conmee aux agents. — Un en­
nemi dévoué. — Le parrain et sa 
fiHeule. — Rien que ça! — Le pot 
de confitures et la cuiller. — La 
mesure Oliver. — Calme complet.”

• • •
Une lettre de Québec: intéressan­

te journée à la législature. — M Ar­
thur Sauvé attaque le gouvernement 
sur plusieurs points importants, 
puis s'amuse à démontrer l’esprit 
d’union qui caractérise le parti au 
pouvoir. M. Doris est blessé dans 
son orgueil. M. Galipeault et La Vi-

sSrif.
* * *

Jos Martin s’en prend encore au 
gouverneur général Lord Grey. Aux 
Communes anglaises, le député de 
Saint-Pancreas attire l’attention sur 
Ra conduite de Lord Grey, l’accu­
sant de prendre une part active 
dans la politique canadienne.

** 9 *
Les amendements à la charte, 

i Après quelques modifications, le 
rapport de la commission de légis- 
Jation est adopté et sera incessam- 
anent présenté à la législature.

i Un scaphandrier découvre le cof- 
HTre-fort du paquebot français “La 
►seine”.

* j *
Au conseil municipal. Les en- 

uquètes Pelletier et Bauset. — Un 
•emprunt de cinq millions. — Le 
dernier achat de charbon.

- * y

La catastrophe de Green Moun­
tain. Le nombre des morts est de 
«ïuarante, au moins. Un «ombre 
égal de blessés.

# *
Le gouvernement et les agricul­

teurs. M. Sauvé a prononcé1, lundi, 
h l’Assemblée législative, un dis­
cours traitant de ce sujet.

* ® *
Les employés de chemin de fer 

H leurs revendications. On décide­
ra aujourd’hui ou demain, à Otta­
wa. si l’on doit recourir à l’arbi­
trage de la loi Lemieux.♦ * *

L’enquête Lumsden. L’opposition ; 
se propose de faire entendre de 
nouvelles protestations et l'on 
s’attend à une vive discussion.

* •* *

Une collision au 
personnes tuées et

Mort soudaine de Mgr Hevey, 
cien curé de Manchester.

• 9 •
L’affaire Van Felson-Boudreault : 

Elle se termine hier par l’acquitte­
ment de l'accusé.

♦ » 9

Le maire de Rigaud. I^e quo war­
ranto pris contre lui est renvoyé 
avec dépens.

P I On a donné hier, dans les prinei- 
J>‘,a ! pales églises de Montréal, le der-

la
qu en im­
morale et

proche de la perfection 
tant qu’il est basé sur la 
la religion.

Et nous voici, du coup, aux re­
mèdes d’ordre moral, les seuls vrai­
ment efficaces. Pour nous, la mora­
le ne se sépare de Dieu, Dieu seul 
est l’auteur du bien, et de tout bien. 
Depuis ta Tour de Babel jusqu’à lu 
Société des Nations, tout ce qui a 
été bâti sans Dieu a été bâti sur le 
sable et ne saurait durer.

Que Dieu soit donc dans nos 
coeurs, par la foi et l’espérance. 
Qu’il soit dans nos écoles, par l’en­
seignement chrétien! Qu’il soit dans 
nos familes, par l'acceptation gé­
néreuse des devoirs et des charges 
de la paternité et la maternité! 
Qu'il soit dans nos sociétés, par la 
justice et la charité!

CONCLUSION
Et alors, conclut l’orateur sacré, 

et c’est tout ensemble la conclu­
sion de son sermon et celle de tou­
te la station de 1920, et alors il n'y 
aura plus de question sociale, par­
ce que la difficulté sociale sera sur­
montée et le problème social ré­
solu.

A Notre-Dame

Kentucky, trois 
douze blessées.

an-

I nier sermon du carême, avant 
célébration de la fête de Pâques.

M. le chanoine Harbour, curé de 
! la basilique, a clôturé la série des 
| sermons du carême sur la question 
i sociale. Le prédicateur a résumé 
! tout ce qu’on a dit dans les pre- 
I miers serinons et montré quels re­
mèdes on pourrait appliquer aux 
troubles sociaux pour les faire dis­
paraître définitivement.

A Notre-Dame, M. l’abbé Levé a 
traité de la question de la paix 
entre les peuples de la terre. Il a 
montré que l’Internationale et la 
Ligue des Nations n’ont pu et ne 
pourront la donner au monde. Seu­
le, l’Eglise, société internationale 
divine, a pu et pourra encore l'ap­
porter. Les vertus de charité et de 
justice dont l’Eglise commande 
pratique, donneront au monde, s’il 
les pratique, la paix qu’il convoite.

A Saint-Jean-Baptistc, le R. P.
Robichaud, s.J., a prononcé le ser­
mon. H a parlé sur la confession.
A Saint-Patrice le R. P. Handley a 
prononcé son dernier sermon.

Nous donnons plus bas un résu­
mé de ces sermons.

À la basilique
M. le chanoine Harbour, curé, a 

donné hier, à la basilique, le cin­
quième et dernier sermon de La sta­
tion quadragésimale. L’éloquent 
orateur a traité de la question so­
ciale, dans ses rapports intimes 
avec la morale et la religion, après 
avoir résumé en quelques mots 
toute la thèse de la question socia­
le telle que traitée pendant le ca­
rême de 1921):

Tous les hommes sont frères, a 
commencé le chanoine Harbour, 
bien qu’ils acceptent des fonctions 
sociales nécessairement inégales ; 
cette inégalité nécessaire suppose 
une hiérarchie d’ordre entre les 
hommes, qui ne saurait exister sans 
une autorité reconnue et obéie par 
tous ; cet ordre même exige, chez 
tous, le respect des droits de pro­
priété de chacun, en justice et en 
charité ; plus spécialement les ri­
ches et les puissants doivent sup­
porter les diverses charges socia­
les qui imposent cette justice et 
cette charité ; enfin tout cet ensem­
ble de droits et de devoirs réci­
proques ne peut être stable et du­
rer que, si tous les sociétaires re­
cherchent dans la religion la force 
morale, dont les uns et les autres 
ont besoin, pour respecter les droits 
de chacun et remplir leur propre 
devoir. Sujet très vaste, sans dou­
te, difficile aussi à bien saisir,
mais très actuel et très pratique, j sus-Christ a établi son 
Nos lecteurs auront constaté, nous : me une assemblée et 
en avons la confiance, que les pré- universelles dans lequelles il invi- 
dicateurs de la basilique se sont ef- j te toutes tes nations de la terre à

ment des frontières. C’est ce qu’a 
bien mis en relief par exemple Fus 
tel de Coulanges. Désormais, au- j 
dessus des patries et les comprenant 
toutes, il y a la grande patrie chré­
tienne.

Il n’est pas inutile de rappeler | 
ces vérités de nos jours.

Quand la charité devient impuis- î 
saute à l’obtenir, à cause des colè-1 
res ou des ambitions nationales, il ! 
reste la justice. Jésus-Christ, vivant ; 
dans son Eglise, rappelle aux rois j 
leurs devoirs et les droits des peu- j
pies à ne pas servir de pâture à! , - , ®.— -...... — i
l'orgueil et aux visées des chefs. Il i uement de bon Eminence^ le cardinal 
rappelle aux peuples que l’obéis-;®6®1” de (tous les évêques de la; 
sance à César est limitée par l’o- : Province ecclesiastique de Québec, 
béissance à Dieu, et qu’un peuple |i”,r . au développement de
n’a pas plus le droit de voler un ^ * niversite Laval , a été lu hier dans 
autre peuple, qu’un homme de vo-1 l°utes les églises.
1er un autre homme. i, *)ans ce mandement, les évêques ;

Historiquement, la guerre con- 1 t'9n*,aPPel a I® générosité de leurs i 
tre le droit, devient très vite la diocésains en faveur de l’Université i

Voici un résumé du sermon de 
M. l’abbé Martial Levé :

Le problème de la paix entre les 
différents peuples de l’univers, for­
me, avec, la solution de la question 
sociale, l’objet principal des préoc­
cupations de nos contemporains.

Trois doctrines et trois institu­
tions sont sur les raitgs à cet égard 
l'Internationale, la Société des Na­
tions, l’Eglise catholique.

I.'Internationale qui visait à 
grouper pour un renouvellement 
général, le prolétariat de tous Les 
pays, a été disloquée par la guerre. 
Qu’elle recommence ou non, elle 
apparaît impuissante à créer une 
foi et un esprit de sacrifice capa­
bles de dominer les passions natio­
nales ou privées.

La Société des Nations, ébauchée 
dés 1918, est définitivement ins­
crite au traité de Versailles. Il ap­
paraît déjà qu’elle n'est point assez 
forte pour délivrer certaines mino­
rités, ni, surtout, pour dominer ies 
passions des politiques ou celles 
des masses.

L’Eglise catholique par la bou­
che de Pie X a résumé sa doctrine 
et sa tradition, lorsque celui-ci sol­
licité de bénir les étendards de 
l’Autriche, répondait : “Je bénis la 
paix”. L’Eglise annonce la paix, 
mais au nom de Jésus-Christ. C’est 
pourquoi il nous faut, de nouveau, 
recourir à l’Evangile.

Nous y verrons d’abord que Jé- 
Eglise com- 
une société

LETTRE
DU JAPON
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qu'on va l’immoler et se répand 
en excuses d'avoir à lui donner la 
mort. L’heure venue, on conduit 
Tours au lieu du sacrifice où le 

!coup de la mort est donné en pré­
sence de tous par le plus habile ti­
reur de rendront. On dépouille aus- 
rsitôt la victime de sa fourrure et 
on organise un nouveau festin pour 

'consommer la viande de l'ours. La 
tête seulement est conservée; on la 
porte ensuite respectueusement 
dans la forêt sur un tas d'autre» 
crânes, en offrande au dieu qui est 
censé y habiter.

forcés de l’exposer et de le déve­
lopper, avec franchise et netteté, 
d’après renseignement de l’Eglise 
et de TEvangik*.

I
Parler d’une question, argumen­

tait, hier, M. le curé de la basili­
que, c’est parler d’une difficulté 
ou d’un problème. La question so­
ciale, c’est donc un problème ou 
une difficulté. Cette difficulté on 
ce problème consiste à chercher 
comment parer au malaise que tout 
le monde constate dans nos sociè- 
tés contemporaines, à trouver les 
remèdes qui conviennent pour gué­
rir de scs malaises et de ses lan­
gueurs U* corps social qui souffre 
de tant de façons. Dans un sens 
plus précis, plus actuel et plus res­
treint, la question sociale .s’entend 
des difficultés du monde ouvrier.

Or quelles sont les causes de ce 
malaise dont souffre le monde ou­
vrier dans nos sociétés contempo­
raries? M. le chanoine estime 
qu’elles sont, pour une petite par­
tie, d’ordre politique, pour une plus 
large part, d’ordre économique, et 
aussi d’ordre moral.

En politique, il est difficile d’at­
tendre beaucoup, pour remédier aux 
désordres sociaux, de la force des 
lois. Ih's lois ne font pus de moeurs 
U faut mieux s’efforcer de discipli­
ner les intelligences et de persua­
der les coeurs.

Les difficultés d’ordre économi­
que proviennent de ce fait que, de 
nos jours, a cause du régime de la 
grande industrie, plus que jamais 
le capital et le travail sont sépares. 
L’ouvrier n’a guère de chance, dans 
les circonstances actuelles, de de­
venir patron à son tour. Le capital 
anonyme et les sociétés par actions 
ne sont ptlus, d’autre part, des hom­
mes avec qui on peut s'expliquer et 
s’entendre. Ce sont des abstrac­
tions. De plus, l'agglomération dans 

villes d’un grand nombre de

Ce court aperçu topographique, 
historique et ethnolgiquc de nie 
;«>aghalicn suffira, j’aime à le crw- 
;fe. à en donner une idée générale.
.'Tetle fut Saghalien : les anciens 
(explorateurs se la figuraient com- 
ïvne "Tile de l’or et de l’argent” ;
Ürs Russes en ont fait Tile du eri- 
iine ; mais de tout temps les indigè- 
pes l’ont reconnue comme la terre 
«de leurs superstitions.

Aujourd’hui, les Japonais en pos- 
taèdent une moitié de droit, et pos- 
«èdent l’autre non seulement de dé- j les 
sir mais presque de fait ; Tile en­
tière probablement ne tardera pas 
à devenir leur propriété. Pour­
quoi la justice japonaise ser bi-ellc 
scrupuleuse puisque travailler pour excite et monte les 
le Japon c’est tnrvaillei pour les ! Du point de vue 
«lieux, les dieux shintoïstes? embarras surgis*ent: tandis que les

Quant a 1 île elle-même «.IK ga- hommes des classes supérieures se 
gnera sans aucun doute au chan- deirteressent des ennuis des nii'i'- 
Itenient de maîtres. Déjà jlnr,-. la 'aires, par igoLsme et par pani- 
narMe méridionale, tout est trans- pris, 1rs proléîai es, eux non . > 
Tonné . îcs •colons j^ponins y ont ; pnitioucnt ttuérc* lus fm *«■' ■!« vilbBM R'refSL u
et etab i beaucoup d industries, l'alcoolisme, le désir de jouir 
12!" S.VraU" P,C,i df. frein sont autant de causes
^nèroiU0'] at a prospérité. [lion, qui amènent la révolteDepuis 1913. il y u aussi, appar- «t la réuresaion des unirr tenant à la préfecture de Sapporo,1 repression
une mission catholique, avec deux 
postes ; l’un, le plus important, ft i 
Toyohara, la capitale de cette co-i 
Sonie japonaise, appelée autrefois ]
Vladimirovska et l’autre à Otomari, i 
î’anclonnc Korsakov. Le mission- j 
naire qui dessert ces deux postes 1 
est polonais d'origine : il peut aiu- ; 
si procurer les secours do la reli- !

K" m non seulement à ceux d'entre I 
Japonais qui sont chrétiens I 

mais aussi aux anciens forçats po-1 
Ronais qui ont conservé malgré tout i 
un peu de foi catholique. Les fidè-1 
les en tout sont peu nombreux, 
mais leur accroissement par de ^ 
nouvelles conversions n’est pas |
«an» espcrance.

fr. Urbain MARIE, o.f.m,,
. Miss. Apost.

IM. Paul Labbé, "Un bagne rnssc'W 
j H. Hawes, "In the uttermost \

Cast".
' Y. Takenob, The Japan 

honk, pp. 719-720,

entrer. Nous nous appliquerons en­
suite à saisir comment il enseigne 
les seuls principes et assure les 
seules vertus qui soient capables 
de donner la paix au monde.

I
L’Eglise catholique, présentée 

comme une société où se rassem­
bleront. dans l’unité et dans la paix, 
toutes les nations de la terre, fait 
partie des prophéties où sont pré­
dites, de la manière la plus détaillée 
et ta plus formelle, la rédemption 
du monde et l’ordre nouveau que le 
Tout-Puissant destine à remplacer 
l’ancien, répudié désormais et aboli 

î sans retour. Analyse de divers tex- 
! tes du prophète Isaïe.

Quand Jésus-Christ commence de 
se manifester, le monde est en 
proie aux nationalismes les plus 
étroits, et parfois les plus oppres­
seurs. Le Juif “prime” l’étranger ; 
le Grec méprise le barbare; le Ro­
main écrase les nations. ' 

j Jésus-Christ ne s’oppose point à 
I l’idée de patrie. Il a aimé la sienne;

En fait, il a pleuré sur Jérusalem.
I C’est que l’amour du sol natal fait 
j partie de la nature humaine; c’est, 
en outre, qu’il est dans l’ordre: les 
patries sont les cellules de l'huma­
nité, comme les familles sont les 
cellules do la société.

Toutefois, la personnalité, la mis­
sion et la doctrine du Sauveur, non 
moins que la conception qu’il a de 
l’Eglise dépassent les frontières et 
l'esprit porticulariste d’une patrie 
terrestre. 11 déclare, soit directe­
ment, soit en paraboles, qu'il est 
venu pour “toutes les nations” et 
que l'Evangile leur sera annoncé.

En fait, après sa résurrection, il 
envoie scs apôtres évangéliser et 
baptiser “toutes les nations”, jus­
qu à la consommation des âges.

Les églises diverses qui naîtront 
de la prédication des apôtres de­
vront concourir, par leur réunion, à 
former l’Eglise unique et universel-

dc

Laval,_mi bénéfice de laquelle une; 
souscription publique va être lancée 
sous peu, et annoncent qu’une quête ! 
annuelle sera faite dans toutes les j 
églises le jour de l’immaculée Con-1 
coption, en faveur de cette oeuvre.

Voici le texte du mandement des { 
évêques de la province ecclésiasti- ! 
que de Québec :
MANDEMENT de TEminentissime1 

Archevêque, de l’Archevêque de ! 
Sleueie et des Evêques de la pro-; 
vince ecclésiastique de Québec sur ; 
“L’aide au développement de IX7- ! 
niversité Laval”.
Nous, par la grâce de Dieu et du | 

Siège Apostolique, Cardinal Arche- ! 
vêque, Archevêque et Evêques de la j 
province ecclésiastique de Québec.

Au Clergé séculier et régulier et à 
tous les Fidèles de nos diocèses res­
pectifs, Salut et Bénédiction en No- 
tre-Seigneur.
Nos Très Chers E’réres,

Après les terribles désastres cau­
sés par la dernière guerre, tous les 
peuples s'emploient avec ardeur au 
travail de reconstruction que tant de ! 
ruines amoncelées parmi eux et tant! 
de nécessités de plus en plus pres­
santes leur imposent.

Notre pays, moins éprouvé que’ 
d’autres, n’a cependant pas échappé 
aux conséquences douloureuses de 
l’épouvantable cataclysme. Nous ! 
ayons, nous aussi, des ruines écono- ; 
iniques à réparer. Nous avons tout j 
près de nous des nécessités de tontes ! 
sortes qui réclament l’énergie de nos ; 
bras, et, par-dessus tout, l’effort de j 
nos têtes.

La prospérité véritable d’une na­
tion ne saurait se concevoir sans son 
développement moral et intellectuel. 
Lorsque les idées d’un peuple sont 
saines ; lorsqu’elles descendent des 
intelligences cultivées, comme d’au­
tant de sources fécondes, dans toutes 
les classes sociales ; lorsque les ins­
titutions où se forme la jeunesse, ec­
clésiastique et laïque, qui sera la for­
ce de demain, sont en mesure de 
s'acquitter efficacement de leur tâ­
che, on peut prévoir aisément que j 
Tordre, la paix, l’activité, l’aisance j 
même, régneront.

Nous possédons, Nos Très Chers 
Frères, au siège de l'E-glise-mère de j 
Québec, une maison d’enseignement I 
supérieur dont nous sommes parti- ! 
culièrement fiers, la première Uni- i 
versité catholique fondée au Canada. ;

Cette Université qui porte le nom i 
de l’évêque pionnier de notre pays, | 
qui est d’origine encore récente mais 
dont le nom a traversé les mers, qui 
a déjà fait parmi nous tant de. bien, 
et d’où sont sortis tant d'hommes re­
marquables dans le clergé, le bar­
reau, la médecine et autres profes­
sions dirigeantes, ce>!te Université, 
disons-nous, a été jusqu’ici l’oeuvre 
à peu près exclusive du Séminaire de 
Québec.

C est le Séminaire de Québec qui 
Ta fondée. C’est lui qui Ta organisée, 
soutenue, développée, au prix d'in­
croyables sacrifices. Ce sont ses prè-1 

(très, recteurs, directeurs, professeurs, j 
; aidés sans doute de laïques instruis ; 
; et profondément dévoues, qui, avec ; 
un salaire dérisoire dont s’offusque- 

; rait le plus humble de nos ouvriers,
! ont imprimé chez nous à Tenseigne- 
| ment supérieur et professionnel un ; 

rès vif essor. Nous ne dirons jamais j 
assez ce que l’Eglise et la patrie doi- 

jvent à ces hommes qui par leurs ta-1 
lents eussent pu, dans le monde, se! 
conquérir de belles fortunes, de très 

! lucratives positions, et qui ont pré- 
; foré se faire les artisans obscurs de 
| la fortune des autres, les instruments 
du succès et de la gloire de leurs élè- 

! vos dans toutes les carrières, ouver­
tes à leur ambition.

C’est un devoir pour nous de leur 
offrir ici le tribut de notre très pro­
fonde gratitude, et de proclamer so­
lennellement, en face de tous le pays, 
leurs admirables mérites.

Mais ce témoignage, Nos Très 
Chers Frères, ne suffit pas ; et 
l’heure, croyons-nous, est venue de 
reconnaître l’oeuvre remarquable 
do science, de dévouement et d’a- 

H postulat, due a l’I niversité de
la perdre). C’est du moins possi-i Québec, non seulement par des pa­
ille. l’our celui qui a été élevé par | rôles, mais par des actes. L’heure 
une mère canadienne et catholique.

guerre contre Dieu. On Ta vu au 
cours des hostilités du dernier con­
flit européen.

Si maintenant, nous faisons ap­
pel à l’histoire pour connaibe 
l'oeuvre de l'Eglise, sur le terrain 
de la paix entre les nations, nous 
rencontrons d’abord aux onzième 
et douzième siècles, la République 
Européenne, sous la suprématie 
spirituelle du pape. Toutes les 
guerres n’ont pas été empêchées, 
mais beaucoup n’ont pas ou lieu et 
d’autres ont été abrégées ou adou­
cies. Auguste Comte a écrit de cet 
état de choses qu'il était “le chef- 
d’oeuvre politique de la sagesse 
humaine”.

Au cours de la dernière guerre, 
nous apercevons, au-dessus «le l’Eu­
rope en armes et en sang, le pape 
Benoit XV. gardien de la doctrine 
de la paix, de la conscience morale 
et tk» la charité; veillant sur le 
droit, sur les prisonniers, sur les 
misères des veuves et des orphelins 
et jusque sur les tombes.

A l’heure, où s’exquisse une or­
ganisation qui prétend pacifier le 
monde, sa place y est toute mar­
quée, et elle est la première.

A Saint-Jean-Baptiste
Ee R. P. Robichaud commentant 

un verset de l’Evangile «lu jour : 
“Quis ex vobis arguet nie de pecca- 
tis : Qui de vous me convaincra 
de péché ?” traite de la confession.

Seul Notre-Seigncur Jésus-Christ 
a pu prononcer de lui-même ces 
paroles, parce que seul il est l’In­
nocence. Tout homme est pécheur. 
Tous nous avons besoin pour nous 
purifier du Sacrement institué par 
le Christ : Or, la première condi­
tion pour être absous au tribunal 
de la pénitence, c’est de se eocfes­
ser. Cette condition a été posée par 
Notre-Seigneur lui-même.

Trois prétextes principaux (sous 
lesquels s’en groupent beaucoup 
d’autres non moins futiles) empê­
chent les hommes de se confesser : 
—lo le respect humain; 2o l’indif­
férence; 3o les habitudes vicieuses.

lo Est-il besoin de réfuter le 
premier prétexte ? Il implique à la 
fois de la faiblesse, de la lâcheté 
et une connaissance fausse ou nul­
le des hommes. Loin de mépriser 
l’homme sincère qui se confesse, 
les mécréants eux-mêmes l’admi­
rent en secret. Le lâche, au con­
traire, est méprisé et se méprise 
lui-même, parce que la peur l'em­
pêche de remplir un devoir et de 
suivre les ordres intérieurs de sa 
conscience.

:2o L’indifférence. A force de né­
gliger sa conscience et de vivre 
sans se connaître, on finit par ne 
plus sentir les besoins spirituels les 
plus urgents. Les leçons les plus 
frappantes de Dieu nous laissent 
insensibles. La mort qui s’appro­
che n’inspire plus aucune crainte. 
Dieu «pii nous fait vivre, ne rap­
pelle plus aucun sentiment de re­
connaissance. I.a mort du Calvaire, 
la pensée de l’éternité, des récom­
penses et des châtiments; tout lais­
se Tâme dans son engourdissement. 
L’indifférent ne se «iérang plus, il 
porte son fardeau, comme s’il n’en 
sentait p us le poids. A quoi bon se 
déranger? s’humilier? s’examiner ? 
Je suis jeune, j’en ai des années à 
vivre ! Il sera toujours temps! Je 
suis fort ! Je suis tranquille, n’y 
pensons pas! Il y en a tant d’autres 
qui ne se confessent pas et qui se 
sauvent au moment de la mort !

3o Habitudes vicieuses. Ce troi­
sième prétexte est le plus miséra­
ble de tous. Au fond, il veut dire: 
J'ai tant besoin de me confesser, 
que je ne me confesse pas. C’est 
un prétexte si pitoyable qu’on ne 
l’avoue pas. On ne se J'avoue mê­
me pas. On l'enveloppe sous __ la 
couverture de l'incrédulité. Cola 
donne une apparence d’indépen­
dance et d’esprjt fort. Il pmit arri­
ver à quelques-uns de ne plus 
croire (quand on a longtemps es­
sayé de perdre la foi, on finit par

Caractéristique
Dominante

LES VETEMENTS CASE ont une 
caractéristique dominante : le cachet 
de jeunesse tant pour le père que 
pour le fils. Les plans du dessinateur 
et le travail de la main-d’oeuvre coo­
pèrent à la confection d’un complet 
ou d’un pardessus qui ait cette signi­
fication. Des verges de tissu tout lai­
ne et les meilleures garnitures de 
soie n’y peuvent arriver seules.

Mais notre procédé de transforma­
tion de ces tissus en habits qui sont 
mieux faits, mieux ajustés, mieux fi­
nis et dessinés de façon plus attra­
yante, susceptible de communiquer 
une allure distinguée et dégagée, a 
valu à ces habits la meilleure quali­
té possible.
ET CHEZ CASE, ON PARLE FRANÇAIS.
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Drommond

Notre Pain Quotidien
Peraonna ne peat ee p&aser de pain — encore moine du pain

“Victoria” ou “Parisien”
Pain aa goât dciicienx de la bonlancrerie

J. A. BROSSEAU, Limitée
49a A 75 BOYER

Ce pain, <ie Vune ou l’autre de ces marques—cuit sur la sole—est l'aliment pro­
féré de tous les âges. Ou l’aime pour sa saveur caractéristique. Si votre épicier 
eu manque, téléphonez: Saint-Louis 678—l'un de nos livreurs passera vous voir.

travailleurs fwîiite le développe-1,p' J^'^hrjst Prie avant de mou- 
mont -.t V„.. I, r nr, pour limite des apôtres, d n-Enfin h» ivnim*. m * *1°* ®rit/s’I bord, pour l’unité des fidèles ensui-ieeornîf £ G Lut* ^ U'v i »'’• Chaque fois, il donne cette uni-

h**1 ' 1!>c 4es chômages i tti comme la marque divine de la
esprits. mission des apôtres et des origines
moral, d’autros de n-glise.

Cette unité est le triomphe de 
! Tordre. Tous les fidèles île tous les 
j peuples de l’univers, sont animés 
! d'une même foi qui sera Tâme «le

i «i m repression «tesprefecture de Sapporo, porte q^on décore
1 catho nine, nvee denv 1 ,noms plus ou 

exotiques.
Quels remèdes

I 't)S.
‘s et ! 
luxe, 
sans 

de fric- 
dos uns 
p«nt itn- 

tout cela de j 
moins retcutissants

qrporter à ces 
maux? L'est l’objet «le la deuxième; 
partie du discours de M. le chanoi­
ne Harbour

Dans Tordre politique, nous Ta-j terrominie

l’assemblée, et ne formant plus 
qu'un seul corps mystique, dont le 
Ehrist ressuscité est la tète invisi­
ble. et le Tape, successeur de Pier­
re, la tète visible et mortelle.

Il
I«o «toetrme. In liturgie, l'histoire 

«le l'Eglise démontrent quelle est 
une maîtresse de paix. Des apôtres 
souhaitant "la grâce et la naix” aux 
premiers chrétiens «Inns leurs let­
tres, à Benoit XV, faisant prier 
pour la paix, la tradition est inin-

vons dit, il faut plutôt chercher a 
amender les moeurs par la disci­
pline des esprits et la persuasion 
«les c«>eurs que de les régler par la 
force des lois, ordinairement inef- 
feotives, en pratique.

Dans l’ordre économique, si la 
production, la réparation cl la con­
sommation des richesses s’organi­
saient d'une façon plus équilibrée, 
on aurait, par la même occasion, 
fail un grand nas vers une solu­
tion équitable du problème social. 
Puis, arriverait-on à cet équilibre 
matériel qu’il resterait encore à sa- 

| tisfaire les besoins de T esprit, du 
year j coeur et de Tftme. Et e'est pourquoi 

4le régime économique ne se rao-

l.’Kgfiso peut-elle être encore, «le 
nos jours, une «uivrière de paix?

Saint Augustin définit la naix ; 
"la tranquillité «tans l’ordre’’ ; nr 
l’ordre suppose l'unité morale. Léon 
Xlll a très bien montre que celte 
unité morale ne pouvait pas être le 
fruit «le la force, qui d’ailleurs ne 
saurait servir de fondement nu droit, 
mais de la charité et «te la Justice.

La charité rapproche les hommes, 
même sur les «diunins «le bataille, 
par la fraternité : elle les porte à 
s'aimer, à prier les uns pour les au­
tres. à se réonnellirr. De même, 
l'Eglise étant une et fondée sur Ta- 
mour des hommes entre eux, 11 «le­
vait s’ensuivre un certain abaisse-

c'est rare. Retranchons de tous ces 
incrvHtule.s-là trois groupes «le types 
qui ne se confessent pas «ri vous al­
lez voir comme il en reste peu qvi 
fuient le confessionnal par manque 
de foi. Ces trois groupes s'appel­
lent: les voleurs qui ne veulent pas 
restituer, les onanistes qui attendent 
leurs cinquante ans, k's ligottés de 
la luxure trop esclaves pour briser 
leurs liens.

Le prédicateur termine son ser­
mon par le tableau contrastant des 
heureux «te la confession. On y 
voit figurer les joies de la miséri- 
cofdc et les beaux espoirs «les vies 
pardonmes. (Test si faeile dVrin 
pardonné quand on le veut. Kl c’est 
si léger à porter une vie pure.

A Saint-Patrice
Ut» immense auditoire s’est rendu j 

au pied «te la chaire «le Saint Tatri-| 
ce où le R. T. Handly. Pauliste, n; 
prononcé, hier soir, son sermon 
d’adieu. La foule était toile dans 
les allées que Ton n’a pu faire la 
procession. Des milliers «le fidèles; 
ont écouté pendant au-delà d’une 
heure la narration de la couver-; 
sion au ealholieisme «lu Pète Han­
dly, De son enfance dans les mon-; 
tngm'.s du Tennessee, en passant 
par sa vie à l’université et sa car­
rière de journaliste, ie prédicateur, 
a conduit s«\s auditeurs au j«»ur m) 
cherchant quelque chose de «rpé-i 
rieur à une vie «le plaisirs et d'acti-i 
v i t es terrestres, il est venu frapper 
à la porte du noviciat des Pères | 
l’auHstcx, «le New-York.

Le Père Handly vient de «omplé-j 
1er un mois de conférences en l’é­
glise S; inl-Putriee. dont la nuritic 
devant les non-eatnolimiea. Il a été 
ai«1é par le révérend Terr Kennedy, 
Tairtiste, et les auditoires ont sans 
cesse augmenté.

Le T. Ilandl) part (hardi pour 
Toronto où il doit faire une série 
«le conférences semblable» à celles 
de Montré»].

Grâce 
à «les 
très el

est venue de sonner, «laits nos di­
vers diocèses, un appel éclatant à 
la générosité* publique en faveur 
de cette institution bienfaisante 
«pii éprouve l’impérieux besoin «le 
nouveaux développements, et qui, 
par ses seules ressources, ne sau­
rait donner à ses efforts toute l'am­
pleur, toute l’intensité, toute l'effi­
cacité, que les temps requièrent.

Quelque considérable que soient 
les résultats obtenus depuis sa fon­
dation par notre Université, soit 
au point «le vue de la culture géné­
rale. soit dans te domain'' des con­
naissances professionnelles, il y a, 
certes, place dans son «,nseignc- 
ment pour d'importants progrès, 

à «les méthodes plus hautes, 
études plus fouillées, les let- 
| les sciences peuvent y at­

teindre un niveau plus élevé. On 
désire à hou droit, dans les «liffe- 
retvtes facultés : en théol«>gie, en 
philosophie, en droit, en médecine, 
la création de chaires nouvelles.

Il nous semble spécialement né­
cessaire «pic les cours dont relè­
vent les si épineuses questions, re­
ligieuses et sociales, de notre «'po­
ilue. élargissent leurs cadres et s’a­
justent, autant que possible, à tou­
tes les nécessité^ du jour, en con­
formité des principes posés par l«*s 

; Tape» «ri qui seuls offrent aux peu­
ples «le solides garantie* «le justice 

i et de paix. Le momie traverse une 
j crise intellect u «I h’ trèis grave. Nous 
(ne pourrons y faire face qu'en for* 

fiant, à In lumière des doctrines 
| de la sainte Eglise catholique, les 
; centres d'enseignement d'où la 
pensée des maîtres rayonne sur les 
élèves, et, par eux, sur le.» esprits 
qui Jouent un r«'*!c éminent dans ta 
société.

L'oeuvre du développement uni­
versitaire s'impose «lune, par son 
importance, à la sympathie de tous, 
et elle réclame tous les «’oneours.

Notre gouvernement provincial 
vient de faire à TUniversité de 
Montréal, érigi;e récemment en 1ns- 

'.titutiou autonome, un don princier.

Tout nous porte à croire qu’il ne se 
montrera pas moins généreux vis- 
à-vis de la plus ancienne universi­
té catholique du Canada qui a por­
té, la première, sur ses épaules, Je 
fardeau de notre enseignement su­
périeur.

Mais c’est à vous. Nos Très Chers 
Frères, clergé et fidèles, que nous 
nous adressons présentement ; et 
c’est votre charité bien connue 
«lue nous venons solliciter dans 
l'intérêt de notre université que- 
becquoise dont nous apprécions si 
hautement les services, et que nous 
considérons comme d’un des plus 
puissants boulevards de notre reli­
gion et de notre nationalité.

Les progrès de TUniversité La­
val nous intéressent tous. La cau­
se qu’elle représente est notre cau­
se à tous. Ses portes sont ouvertes 
à tous ceux de nos compatriotes 
que leurs goûts, leurs dispdsitions, 
poussent vers les hautes études. Et 
il n'est, de fait, dans tout J’archl- 
diocèse aucune paroisse qui n’ait 
eu déjà la joie de compter, ou qui 
ne puisse voir figurer un jour par­
mi les élèves de Laval quelques-uns 
de ses fils les mieux doués.

Clercs et laïques, riches et pau­
vres, tous, Nos Très Chers Frères, 
qui que nous soyons, nous devons 
avoir souverainement à coeur que 
TUniversité Laval grandisse. C’est 
par la supériorité dans tous des do­
maines, surtout dans le domaine 
religieux tri intellectuel, que le peu­
ple canadien-français pourra ré­
pondre à sa vocation et prendre 
une part prépondérante dans la 
préparation des destinées cana­
diennes. Voulons-nous pour notre 
société, dans l’Eglise et dans TEtat, 
«les chefs de haute valeur capables 
d’affronter les plus redoutables 
problèmes de l’avenir ? Fournis­
sons à ceux qui sont chargés de ré­
pandre autour d’çux l’instruction 
et de nous former des hommes, les 
moyens de mener à bien une si no­
ble tâche. Voulons-nous des prêtres 
dont le savoir honore l’Eglise, des 
professionnels qui méritent notre 
confiance, «les savants de toutes 
sortes dont les travaux et la com­
pétence contribuent à relever T’i- 
griculture, à activer le commerce 
et d'industrie sous toutes leurs for­
mes les plus utiles; voulons-nous 
des philosophes, des historiens et 
«les lettrés qui, dans des écrit» pro 
fon«ls. des pages érudites ou élo­
quentes, fassent briller le nom ca- 

! nadien, enrichissent l’héritage sa- 
| cré de notre langue et assurent a 
i noire race un prestige incontesté 
| sur ce continent ? Faisons de nos 
i universités, par notre aide la plus 
; effective, de» châteaux forts de 
science, des foyers de culture fran­
çaise dont le pouvoir de rayonne­
ment s'accroisse c.hi»que jour en 
properrtion mémo de nos besoins.

En conséquenc<\ noirs exhortons 
notre clergé, toujours si zélé lors­
qu’il» s’agit de servir les intérêts 
catholkfocs et nationaux, nous l'ex­
hortons très vivement à prendre 
sous son patronage et à favoriser de 
ses deniers l’oeuvre indispensable 

j «T(éducation supérieure que nous ro- 
commandons aujourd'hui. Une or­
ganisation va se faire qui puisse at­
teindre. .si c'est possible, toutes le» 

i paroisses, et dans chaque paroisse, 
toutes les famille. Mevàeur les cu- 

' rés vomiront bien prêter à ce tra­
vail dWgnnisnlïon leur plus dévoue 

i concours.
Nous prions, d'autre part, tous 

! nos diocésains, même les moins 
fortunés, de faire bon accueil aux 

; mains solliciteuse» qui se tendront 
j v«ra eux. Gcux à qui leur eondi- 
; lion et leurs revenus permettent «le 
i fortes ’libcrahtés, s'honoreront de 
: vaut Dieu, devant T Eglise, devant 
tout le pays, en donnant largement. 

(Quant aux autres, qu’ib veuillent 
l bien verser avec joie, et selon leur* 
moyens, leur contribution, fût-elle 
Tobtfle la ptus modeste. Il» auront 

. eu k’ mérite de s'imposer un léger 
sacrifice po«»r le soutien «l’une ins­
titution qui doit être regardée cotn- 
me un patrimoine commun, et dont 
le» plus humbles fils «le cultivateurs 
et «Touvriers peuvent être un jour 

! appelés, non seulement à recueillir 
! les fruits, mais à gravir les sommets.

Outre res secours immédiats que 
nous demandons et «lui senrnt reçu» 
avec une extrême reesinnaissanc*-, 
noirs reluirions assurer à TUntver- 
sitc laival, n l’exemple de ce «pii se 
fait en d’autres pay* catholiques,

une assistance plus durable. C’est 
pourquoi nous avons résolu d’éta­
blir en sa faveur, au moins pour 
quelques années, une quête annuel­
le dans toutes des églises et les cha­
pelles de nos diocèses respectifs. 
Cette quête se fera le 8 décembre, 
jour de 1 ’ 11 m n aou k e j Co ne ep t i o n. Et 
le dimanche qui la précédera, Mes 
sieurs les curés auront l’obligeance 
de lire ou de résumer, du haut de ia 
chaire, ce que nous venons de dire 
touchant l’aide au développement de 
l'Université Laval. Le produit de 
cette collecte devra être transmis 
au procureur de l'évêché de chaque 
diocèse.

Sera k> présent mandement lu e 
publié au prône de toutes les égli­
ses paroissiales et autres où se fait 
l’office «livin. le premier dimanche 
après sa réception.

Fait et signé par Nous, le dix sep­
tième jour de mars mil neuf cent 
vingt.

t L.-<N. Card. Bégin, Arch, tir
Québec.

t (Paul-Eugène, Arch, de Salem:ie.
t Michel-Thomas, Eu. de Chicou­

timi.
t François-Xavier, Ev. des Trois-

Rivières
t J.-S.-Hermann, Ev. de Nicolet.
t Joseph-Ronmaîd, Ev. de Saint- 

Germain de Rimouski.
t (Patrice- Alexandre, Ev. de Lgd 
da, Vie Ap. du Golfe St-Lmiernt.

Far mandement de Nos Seigneurs.
Jules Laberge, pire, chart..

Sec. de l’Archevêché de Québec.

Vente de terrain
à Sherbrooke

Sherbrooke, 22 — (D.N.C.) — La 
“Consolidated Rubber Co." vknt 
d’acquérir, de M. A. Sangstcr, le ter­
rain qui est situé entre la ligne du 
Grand-Tronc et la “Silver Spring 
Brewery”, quartier nord, au prix de 
$12,000. Cette compagnie a l'inten­
tion «l'y construire incessamment 
un édifice où s’établira la “Panther 
Rubber Co."

DECES
! BFAi noiN. A Montréal, le 28 mars 

Ift'-’O. à l’üxc <ti’ 50 mis, 10 mois rl v 
i jours, rst drerdér l.vellnn Leanult dil 

tlesluuricr*, rpmise de I.oui» Braadoln. 
ooinptnlilr. Ixs l'tmrraillr» auront liru Jru 

I di, le 25 courant, ta1 convoi funobrr* pBr 
tira do In demeure de la défunte, No 7<s 
boulevard (•ouln, ù S heures, pour se ren­
dre A realise paroissiale, où le srrvfcr 
sera cclrhre, et de la nu cimetière de |H 
Côte des Nriitcs, llru do In sepulture. Pu 
rents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

C.I.KMKNT. — A Snlnt-liinrent, le 8n mars 
U»'20, à l'âne de 47 an» et 3 mois, rd de 
rédé Joseph-Ernest Clément, époux de Me- 
rtr-l/uilae Inrhnpelle, lies funérailles ont 
eu lieu ce matin.

DECES A MONTRE A T,

nURTHAND. Hector, 28 ans. 503 Chambly.
t.HATKI., Ext Ida tli'sgrosrillers, 55 ans, veu­

ve d’Armand Chatel, 473 I^Knuchctiere 
Kxt.

I-Ot RNIKn, Cleoplias, 49 ans. 402 Sei­
gneurs.

IKHil K. Emilie Martin, 90 «ns, épouse d't-3- 
zéar Hogue. 1090 Ct-Leurent.

LACtlMHK, 1/opold, 18 ans, 9152 de lan.-uj- 
diére.

t.PCOQ. l-rontlne Troulllnn, 40 ans, éprise 
d Maurice Tecrai. 90 Str-Knnilllr.

LEMNK, Rosurlo, 20 ans, 577 rtxrlle Ms- 
tllleu.

tAPOINTH. Marie Louise labcrRe, 70 mis, 
veuve d’Kvarlste la pointe, 5 4t Mentnna.

MAHTIN. Marie Heine Krnrstlnr (illbert, 1 ■. 
ans. épouse de Victor Martin, 1Î08 St-4n 
seph.

TOI HVILt.K, Phi II* S, 02 nns. 5H Maison­
neuve KM.

WILSON, lOilltppe. 04 ans, toftx «venue du 
l'are.

MUSSE DE RRQI'IEM
P.AHIL. Is> ?» mars, S s heures 15 du 

matin, en la ehnpelle du Sneré Coeur, !o*e 
me Saint M xntolre, sera chantée une 
messe île retpllem pour le repos de l’Ain ■ 
de Mme Ueôrges-Iîttmnnri Hur t, née «„ 
derre iKuphemie). (>tt messe esl recoin 
mandée par la société des l''.nfanls de Ma 
rte lys Enfants de Marie 
assister.

«ml prié <1‘:

BOLOGNA DE
S. L. CONTANT

—la melllsar* sar la mare**,
Coûtes-«,
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI, 23 MASS 1K« 

SAINTE ROMAINE

I^evrr du soleil, $ heures 03.
Coucher du soleil, 6 heures 11.
Coucher de la lune, le soir, à 10 h. 29.

Premier quartier de U lune, le 27, à 1 h. 
31 m. du matin.

DERNIERE HEURE

Toute» les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET DOUX

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujoard'hui msximum..........................
Même dale l’sn dernier..........................
Aujourd'hui minimum...........................
Même date l’an dernier............... .. .

ii
38
32
3d

BAROMETRE
8 h. du matin, 30.07 ; il h., 30.09 ; 1 h. 

de l’aprèsmidi, 30.10.

L’ENCHÈRE DES FOURRURES A LA CAMPAGNE 
COMMENCÉ AUJOURD’HUI SE PROLONGE

La première vente a été celle d’une peau de castor 
au profit de l’Université de Montréal. — 
Cette vente a rapporté la jolie somme de 
$13,750. — Allocution du président de la 
‘‘Canadian Fur Auction Sales Co.”, M. C. 
Corne Webster. — Riche collection de pelle­
teries.

LE COMITE EXECUTIF DE LA 
SOUSCRIPTION POUR L’UNI­
VERSITE DE MONTREAL A DE­
CIDE DE CONTINT’ER SON TR A­
VAIL PENDANT QUELQUES SE­
MAINES ENCORE. — LES DER­
NIERS DONS.

A 9 heures, ce matin, dans la 
salle Rose de l’hôtel Windsor, s’est 
ouverte la première enchère de 
fourrures tenue par la Canadian 
Fur Auction Sales Company. On 
pouvait compter au-delà de 500 
acheteurs.

La vente s’est commencée par un 
geste généreux de la part de com­
pagnie et de plusieurs acheteurs, 
envers l’Université de Montréal. 
M. le sénateur Lome C. Webster 
s’avançant à la rampe ue l’estrade, 
mit à l’enchère une splendide peau 
de castor; le produit de la vente 
devait être versé au fonds de re­
construction de l’Université de 
Montréal.

Quelques acheteurs offrirent d’a­
bord $500; d’autres, $büü; et l’en­
chère monta bientôt à $1,000 et à 
$3.000. M. Asher Pierce, vice-pré­
sident de la Canadian Fur Auction 
Sales Company, à son tour, offrit 
$0,000; c’était la plus forte enchère 
et la peau de castor lui fut adjugée.

Ce fut un tonnerre d’applaudis­
sement, lorsque M. Peirce se des­
saisit de son achat pour le remet­
tre de nouveau à l’enchère en fa­
veur de l’Université. M. Harvey Sil- 
bert de New-York, offrit $3,000 et 
elle lui fut adjugée. M. Silbert de 
nouveau remit la peau de castor à 
l’enchère, et M. O. G. Becker, de 
New-York, la racheta au prix de 
$3,250. M. Becker imita ie geste gé­
néreux de MM. Pierce et Silbert, et 
lu remit en vente.

M. le sénateur Webster, prési­
dent de la C. F. A. Sales Co., offrit 
alors $1.500. M. Webster dit qu’il 
garderait en souvenir cette peau de 
castor; on croit toutefois qu’il la 
remettra à titre gracieux à l’Univer­
sité «le .Montréal. ■Cette vente à l’en- 
chere en faveur de ITniversié a 
rapporté en tout $13,750.

u convient de féliciter ces géné- 
ivil\ souscripteurs au fonds univer­
sitaire. MH. Silbert et Becker, de 
New-York, qui n’étaient guère au 
courant de l’oeuvre et qui se sont 
montrés si généreux, méritent d’être 
particulièrement remerciés.

ALLOCUTION DE M. WEBSTER
Après ect incident d’ouverture, 

M. le sénateur Webster souhaita la 
bienvenue aux nombreux acheteurs 
présents. 11 s’exprima en ces ter­
mes :
Messieurs :

C’est mon privilège et mon plai­
sir aujourd’hui de pouvoir, sous les 
auspices île la Canadian Fur Auction 
Saies Co., Ltd., offrir à tous les mar­
chands d’Amérique, du Canada et 
d’ailleurs, souhaiter la plus cordiale 
bienvenue.

Il a pu, à certains, paraître pré­
somptueux qu’une compagnie com­
posée de Canadien, ait désiré prési­
der à la vente des fourrures à 
Montréal, mais l’histoire démontrç 
que ce commerce des fourrures 
brutes est très ancien au pays et 
constitue peut-être ici la plus an­
cienne des industrie.

Pendant la domination française 
au Canada, le commerce des fourru­
res eut une large place.

Plus tord, en 1070, sous Charles 
II, la compagnie canadienne de la 
Baie d’'Hudson, jouissait du privi­
lège exclusif de faire ce commerce.

En 1.373, fut fondée, à Montréal, 
la compagnie du Nord-Ouest, par 
un certain nombre de marchand 
écossais. Je ne vous importunerai 
pas davantage avec lous ces détails 
historiques, mais vous dirai ism- 
pdement que, dans la suite, les 
fourrures furent ici plus recher­
chées que l’or. A l’avenir, la ré­
gion nord de notre pays pourra 
fournir ses plus précieuses fourru­
res à l'univers entier.

Autrefois. Montréal a été le prin­
cipal centre (les fourrures en Amé­
rique, et a continué d'clre un cen­
tre important pendant plusieurs 
années. Un certain nombre de ca­
nadiens patriotiques c! marquants 
ont cru que Montréal devrait avoir, 
plusieurs fois par année, ses ventes 
de fourrures canadiennes. Nous 
avons senli que nous pouvions fai­
re ce que vous avez accompli a 
New-York et à Saint-Louis.

Une eoirnegnie au capital de 
cinq millions.

Nous aurions facilement pu at­
teindre le chiffre de dix mimions, 
tellement, du Pacifique à l’Atlantl- 
quo. nos gens étaient enthousiastes 
aidés qu'ils étaient par des institu­
tions financières puissantes; nous 
avons senti que ce qui n'ètflit qu'un 
projet est devenu une réalité.

Nous étions certains que la natu­
re et le climat nous a garde les 
meilleurs animaux à fourrure el 
que nous étions en mesure d'aider 
puissamment notre commerce et 
celui des autres pays. Des mar­
chands venus de tous les endroits 
d'Amérique nous ont joints et leur 
concours ont fait de ocs venles ce 
qu'elles devaient être.

Nous souhaitons aujourd'hui la 
bienvenue à nos amis de l’autre 
côté de la frontière. Nous sommes 
à douze ou vingt-quatre heures de 
Iraict de nos voisins du Sud, avec 
qui, depuis rent années, nous 
avons eu tant d'excellentes rela­
tions qui se continueront à l’ave­
nir.

Nous avons ee que vous nous de­
mande*. ee dont vous ave* besoir. 
Notre commerce a été satisfaisant 
et profitable. Cette entreprise fait 
appel à notre patriotisme. Nous dé­

faire avec des marchandises cana­
diennes expédiées par des canaux 
canadiens et par des gens qui sen­
tent que leur pays est une nation 
dans l’Empire. Nous vous offrirons 
des fourrures françaises.

C’est notre désir d’avoir en mains 
une grande quantité de fourrures 
canadiennes et d’étendre la renom­
mée de nos marchandises. Le choix 
en a été fait avec attention et nous 
espérons que vous en trouverez, 
dans notre catalogue, la description 
exacte. Des experts ont présidé à 
cette sélection. Vous serez satis­
faits de trouver ici répnies en un 
seul lieu les fourrures canadiennes. 
Les marchands seront ainsi accom­
modés et les acheteurs, mieux pro­
tégés.

A nos clients, nous offrons toute 
l’assistance financière possible et, 
messieurs, nous vous demandons 
d’être obligeants, à l’occasion de 
notre * première, si quelques 
détails ont pu vous choquer. Nous 
avons acquis pour vous, en quel­
ques mois, des fourrures pour une 
somme de six à sepl millions. Le 
Canada peut en être fier. Nous vous 
offrons cet assortiment.

Nous regrettons l’absence inévi­
table de l’un de nos vice-prési­
dents, M. R.-R. Colt art. Tous con­
naissent l’intérêt qu’il prend à cette 
vente. MM. Cummings, Pierce, Cow- 
per et d’autres se sont énergique­
ment efforcés de rendre cette vente 
intéressante.

] Nous savons que votre visite à 
; Montréal fera la joie et le profit de 
| tous. Nous espérons vous rencon­
trer à nouveau.

Les officiers et les directeurs de 
la Canadian Far Auction Sales 

j Company. Ltd., vous souhaitent une 
; cordiale bienvenue.

LES VENTES
Immédiatement après, on a com­

mencé la mis>‘ à l’enchère par lots 
de deux à quatre mille, les 16^,700 
peaux de taupe. Ces peaux se sont 
vendues de 25 à CO sous, pièce On 
a procédé ensuite à la vente des 
paux d’ours noirs qui se sont ven­
dus par lots de 2 à 15 el à un prix 
variant de $10 à $40. pour chaque 
peau. La Canadian Far Auction 
Sales Co., Ltd., avait 331 peaux 
d’ours, à vendre. Les peaux de vi­
son ont été ensuite mises à l’enchè­
re; elles sont au nombre de 22.050. 
Cet après-midi on vendra 30 peaux 
de buffle tirées du ranck Wain- 
right del ’Alberta, 30 peaux de 
boeuf musqué, 795 peaux de ko­
linsky, 6,620 peaux de mouton de 
Perse; 21,000 peaux de chevreau 
et 48,000 ipeaux d’hermine.

Cette vente de fourrure se conti­
nuera toute la semaine. Nous don­
nerons celle semaine les noms des 
acheteurs d’aujourd’hui et des jours 
suivants et nous publierons les 
noms et quantités de fourrures à 
vendre d’ici à samedi. On évalue 
à près de $7,000,000 les fourrures 
en vente à cette enchère.

Aucune fourrure n’est montrée 
dans la salle Rose où l’enea a lieu 
sous la direction du capitaine F. 
Craig. Les échantillons sont tous 
visibles aux salles d’exposition de 
la compagnie, rue Lagauchetière. 
La vente est faite au moyen .d’un 
catalogue renfermant le nombre et 
la description des fourrures. La 
majorité de ces fourrures sont déjà 
emballées et prêtes à être expédiées. 
Ces fourrures se trouvent prséenle- 
ment aux entrepôts de la compa­
gnie.

Plusieurs firmes tie Franco, d'An­
gleterre, des Etats-Unis, d’Allema­
gne el de Russie sont représentées 
à cette enchère.

La ville de Paris est représentée 
pur M. Goetze. de la maison Goctze 
*'reres, qui est très satisfait des oc­
casions qui se présentent. M. Willis 
Germain, de Grimberry Fils, vient 
egalement de Paris. F. C. Richard­
son, de Londres, considère celle 
vente aussi importante que celle de 
la Compagnie tie la Haie d’Hudson 
a Londres. Il est particulièrement 
intéressé par les peaux de renard 
argenté el de castor. On dit aussi 
due le taux du change avec les 
Etats-Unis sera très avantageux 
pour la vente car celle-ci attirera 
un grand nombre d’acheteurs amé­
ricains. R, P, Warner, de la maison 
W. P. Warner et Compagnie, el son 
frère, John Warner, sont de ceux 
qui viennent de Saint-Louis.

1 ne autre innovation de eclte 
venle de la salle Rose est l'exposi­
tion de modèles vivants montrant 
les manteaux el pardessus de four­
rure doubles en soie Mallinson. 
Celte exposition est donnée par la 
maison H. R. Mallinson el Cio Inc., 
de New-York. L'exposition aura 
lieu dans le couloir Peacock, à cô* 
lé de la salle Rose.

—■ ■ —— — fjb------ -——— —

Une revision du traité de 
Versailles

Paris. 22 (Ü.P.A.I *— Une dé­
pêche de Genève mande que l'Aile 
magne est à poursuivre une vaste 
campagne en faveur de la révision 
du traité de Versailles. Une liro- 
churefle |>nrlanf le litre: "Le plus 
grand de l'bumanilè". a élc tirée à 
nos millions d'exemplaires et a élc 
dlatribu.c en Angleterre, en Fran­
ce el aux Etats-Unis. On dit que la 
révolution du 13 mars dernier a 
temporairement arrêté celle cam­
pagne.

La campagne de souscription en 
faveur de l'Université de Montréal 
se continuera pendant quelques se­
maines encore: le comité exécutif 
de la campagne en est venu à cette 
décision samedi après-midi.

Voici le communiqué qu’on nous 
transmet et qui donne les raisons 
de cette nouvelle prolongation de 
la campagne:

“Pour répondre aux demandes qui 
nous viennent de partout, nous eon 
tinuerons d’une façon moins inten­
sive peut-être, mais active, le tra­
vail commencé. La visite des do­
miciles, pour plusieurs raisons, est 
loin d’être terminée.

Dans les campagnes, le travail de 
nos solliciteurs est tout particuliè­
rement pénible par suite des che­
mins impraticables et de l’épidémie 
de grippe qui a sévi d'une façon 
assez aiguë dans quelques districis 
ruraux.

A Montréal, la visile aux domici­
les a été difficile également à cause 
de la maladie, et depuis le commen­
cement du carême a cause des re­
traites paroissiales.

L'est ce qui fait que des milliers 
de nos concitoyens qui étaient prêts 
à faire leur part de générosité en­
vers l’Université de Montréal, n’ont 
pas reçu la visite de nos zélateurs, 
mais nous prenons les dispositions 
Pour que d’ici quelques semaines 
ces peronnes généreuses soient en 
mesure de verser leur contribution 
à rUniversité.

Nous réitérons au public la de­
mande que nous avons faite à plu­
sieurs reprises: celle de nous pré­
venir par téléphone ou autrement 
dan le cas où, n’ayant pas reçu la 
visite des zélateurs, voudraient 
s’inscrire au nombre des bienfai­
teurs de l’Université.

Le Comité Exécutif est heureux 
de rendre un nouvel hommage aux 
solliciteurs qui font preuve, au 
cours de la campagne, d’un dévoue­
ment sans pareil. Collaborateurs 
obscurs, nos solliciteurs ont droit 
à la reconnaissance de l’Université 
et le Comité Exécutif et heureux de 
ies citer tous, à Tordre du jour. 
Leurs noms seront inscrits au I ivre 
d’Or de TUniversité, à côté de ceux 
qui ont fait de généreuses contribu­
tions à l’Oeuvre, el nous croyons de 
notr'e devoir de leur dire publique­
ment un merci.

Il nous fait plaisir d’annocer que 
cinq bourses de l’Université de 
Montréal seront distribuées aux 
cinq paroisses qui auront souscrit 
le plus fort montant.

il va sans dire qu’il sera tenu 
compte du chiffre de la population 
de la paroisse, du degré de riches­
se de ses habitants, niais le publie 
apprendra avec plaisir qu’une pa- 
roisse dans chaque diocèse aura le 
privilege de faire donner gratuite- 
merl une éducation universitaire à 
l’un de ses enfants pauvres.

A mesure que le département de 
la comptabilité fera la vérification 
des rapports, nous en continuerons 
la publication dans les journaux.”

SOUSCRIPTIONS
Do nouvelles souscriptions onl 

éle reçues au cours de la journée 
de samedi et ce matin. La plus in­
téressante est bien celle recueillie 
au cours de la première séance 
d’enchère de la Canadian Fur Auc­
tion Sales Co. Ltd. au montant de 
$13,750; nous en parlons ailleurs.

M. Charles Langlois, de la 
maison Gunn, Langlois et Cie 
Limitée, a fait un don per­
sonnel de 85.000: MM. Théodore el 
Théophile N iau ont versé, chacun, 
une souscription de 85,000, et M. 
Georges Gonthjer. de la maison 
Saint-Cvr. Frigon et Gonthier, a 
souscrit $500.

D’autres souscriptions importan­
tes ont été reçues des membres du 
clergé. En voici quelques-unes, les 
principales: M. l'abbé Oscar Gau­
thier, $1,000; M. l'abbé P.-J. Ready, 
8400; le recteur de la paroisse 
Saint-Marv. $300; M. l’abbé J.-C, 
Brophy. $.’>00; M. l'abbé Ad. Desro­
siers. $500; M. l'abbé J.-A. Papi­
neau, *500; M. l'abbé V. Thorrien, 
8500; M l’abbé J.-A.-M. Brosseau. 
$500, M. l’abbé Nazairc Dupuis, vi­
siteur général des écoles, $500.

On annonce aussi, (pie M. 
Ernest Eemire, marchand de 
bois, s'est inscrit sur la liste dis 
souscripteurs avec une somme de 
$1,000. M. I.udgcr Grave!, quincail­
lier, a souscrit $50(1. I.'Agence de 
publicité canadienne a <ersé $1,000.

Ea campagne de souscription 
chez les étudiants, nous l’avons de- 
ni noté, obtient un plein succès. 
I^e bureau de comptabilité du co- 
mité central a versé jusqu'à date, 
îles souscriptions pour une somme 
de $4,500 ; plusieurs facultés n’ont 
pas encore remis leur rapport. On 
croil que l'objectif de $10.00(1 ser t 
aisément otteinl,

M. O. DcSerres. el la maison 
Fairwcathers, Ltd., ont souscrit 
chacun $1,000; la maison Lévesque 
et Rinfrel a versé $1,500; M. James 
G, Lewis s’csl inscrit pour une 
somme de $1,000.

Sur proposition du commissaire 
d'écoles l'rgcl Daotisl, secondé par 
J.-A. LcgnuÜ. la commission scolai­
re catholique de Rraennsfirld a 
souscrit $150.

La Uic Générale de Frais funé­
raires, liée, à son assemblée du 21 
mars, a adopté la résolution sui­
vante :

"Il est proposé par M. Robert Ln- 
rlvièrr. notaire, secondé par M. le 
l>r W. Monctte. et adopté à l’unani­
mité. qu'un montant de 1*500 soit 
vote à TUniversilé Laval de Mont­
réal. lequel moulant doft être ré­
parti en parties égales dans 1rs (ta­
rn gros. $200; la Eh ambre de com- 
de l'aul, Sacré Coeur, Saint-Nom de

LES VETERANS
EN CONGRES

LA SEANCE D’OUVERTURE A EU
LIEU CE MATIN A L'HOTEL
WINDSOR.
L'Association des Vétérans de la 

Grande Guerre a commencé de te­
nir. ce matin, à Thôtol Windsor, 
son grand congrès annuel. Les séan­
ces se poursuivront toute la semai- 
nn dans la grande salle de l’hôtel 
Windsor.

Elus de cinq cents délégués as­
sisteront à ce congrès, représen­
tant environ 250,000 membres sol­
dats de retour du front. L’Associa­
tion se partage entre neuf filiales 
ou succursales et elle possède une 
incorporation civile. Ses princi­
paux officiers sont : le lieutenant- 
colonel L. Burney, de Halifax, pre­
sident ; Staikker, de Toronto, 1er 
vice-president ; H. B. Maxwweîl, de 
Winnipeg, 2e vice-président ; M. 
McNeil, secrétaire. Les séances au­
ront lieu dans le "Windsor Hall” 
et les réunions des comités, dans 
quantités de chambres retneues à 
cet effet. Les directeurs de l’hôtel 
ont gracieusement mis à la dispo­
sition des vétérans la grande salle.

Le travail de ce matin s’st borne 
au pointage des listes de présence. 
Les délégués des provnces se re­
partissent comme suit : Ontario, 
200 ; Manitoba, 30 ; Saskatchewan, 
30 à 40 ; Alberta, 40 ; Colombie- 
Anglaise, 30 ; Nouvelle-Ecosse, 23; 
Nouveau-Brunswick, 20 ; lie du 
Prince-Edouard, 5 et Québec, 27. 
Le Yukon a envoyé un délégué.

Au cours de l'après-midi, on s’oc­
cupera de former les divers comités 
chargés d’étudier les divers arti­
cles au programme. On adoptera 
aussi des résolutions d’hommages 
envers le roi, le prince de Galles, le 
maréchal Haig et le maréchal 
Fooh. M. W. P. Burney prononcera 
le discours de bienvenu: il sera 
remplacé, à la présidence du con­
grès, par M. E. Maxwelle de Win­
nipeg.

Les autorités municipales rece­
vront officiellement les congressis­
tes et leur offriront un banquet à 
Thôtel Windsor, le 24. Le gouver­
nement provincial y prendra part 
d’une façon officielle. A Winnipeg 
et à Toronto où eurent ueu les con­
grès tie 1918 et de 1919, les autori­
tés municipales avaient participé à 
la réception des délégués.

La succursale Ville-Marie de l’As­
sociation des Vétérans de la Gran­
de Guerre donnera, jeudi, dans la 
salle Lafontaine un banquet en 
l’honneur des trois cents délégués. 
Le Canadian Club donnera un ban­
quet mercredi.

Que sera ce congrès ? Nous ne sa­
vons pas l’objet des trente résolu­
tions qui seront soumises à l'atten­
tion des délégués. Plusieurs criti­
quent le gouvernement fédéral pour 
l’esprit qui a présidé à l’application 
des lois relatives au bien-être du 
soldat. Un certain groupe, qui fa­
vorise de tout coeur l’action politi­
que, propsera de former un parti.

Les séances se continueront tou­
te la semaine.

Aux Assises
Le procès du Dr Zenon Malo, ac 

cusé de meurtre, a été de nouvea 
remis jusqu’à mercredi prochain 

Un jury entend actuellement I 
cause de Jos. Mélodie, accusé d 
vol d’une meule de fromage sur u 
wagon du Grand-Tronc. On a pre 
cédé à l'assermentation des juré 
qui a été plutôt longue. Deux in 
dtvidus ont demandé M'être récusé 
parce qu’ils étaient voyageurs cl 
commerce. Un autre avait une bie 
meilleure raison: il était sourd c 
muet. Ce procès finira vraiscmhl; 
blemcnt cet après-midi.

Un accident de chemin 
de fer

Halifax, 22. — S.P.C.) — On 
que treize personnes Ont été grié 
ment blessées au cours d’un at 
dent de chemin de for qui s’est p 
duit à Belleville sur le chemin 
fer de TKlat. Deux wagons c 
sauté hors de la voie et ont ro 
au bas du remblai.

La retraite des anciens 
du Gesù

La retraite pascale pour les an­
ciens élèves du collège Sninle- 
Maric commencera mercredi soir, à 
8 li. 15 pour sc continuer tous les 
soirs jusqu’à dimanche. Elle sera 
prêcher par le R. P. ithuiman, s..î. 
Les anciens el leurs amis sont invi­
tés.

Jésus de Maisonneuve r( Sninl-Elé­
ment de Viauvillc. et que copie de 
la présente résolution soit transmise 
au comité central."

A DRUMMONDVILLE
Goininission scolaire catholiqu 

de la ville, $2,00(1; J.-Ovila Mont 
plaisir, négociant, ancien main 
$200; J.-Alex. C.hevalicr, négociai 
en gros, $200; la Chambre de con 
merer du comté de Drummom 
$200; l’Union NainU Joseph d 
Orunmiondvillr. !*2<I0; J.-L. Mar
chcssaull. négociant en gros, $100 
Henri Poirier, bourgeois. $100 
Mme Henri Vassal. $100; Dr .Insep 
Eaton. *100; J.-Wilfrid Saint-Ongi 
comptable, $60; J.-Gyrias Duchés 

j ne, gérant, $40; Laurent Turcoth 
marchand. $10: anciens élèves d 
Laval. Montréal : Nap. Garerai 
(tvocal. r.r.. maire de la ville, $40( 
Wnlter-A. Molsan. notaire, greffie 
de la ville, $200; Joseph Marin 

j avoeat, trésorier de la ville. $200 
Eh,tries-Henri I.alnndc, uvoca 
$2110; Gaston Ringuel, avocat, MOI] 
Dr L.-K. Précourt, dentiste, $100 
Dr Arlinir Haiotte, M.V., $100; L, 
(,. (.adieux, pharmacien, $100; I) 
Aimé Lessard, dentiste, $60.

UN DÉLAI DE 
VINGT ANS

LES PROPRIETAIRES RIVERAINS 
AURONT VINGT ANNEES POUR 
DEFRAYER LE COUT DES PA­
VAGES CONSTRUITS D A N S 
LEUR RUE, EN VERTU D’UN 
NOUVEL AMENDEMENT A LA 
CHARTE.
A leur dernière réunion, +es com­

missaires ont fixé à vingt ans le 
ternie de paiement des pavages per­
manents, exécutés en vertu de la 
taxe des améliorations locales et 
défrayés par les propriétaires rive­
rains. Ils ont fait écho à la loi pro­
vinciale qui définit cette mesure 
dans un des amendements à la char­
te de Montréal.

En conséquence, les travaux de 
pavages /ont reprendre une activité 
inaccoutumée au cours de l’été Dé­
jà, les commissaires ont soumis 
vingt-six rapports englobant une 
dépense de $1,600,000. que les pro­
priétaires intéressés devront se 
partager.

Bon nombre d’échcvins s'oppo­
sent encore à cet impôt d’un nou­
veau genre; ils se rallient à l’opi­
nion clairement manifestée de 
MM. Desroches, Sansregret et Car­
mel, qui proclament que la taxe est 
une injustice faite aux gens des 
quartiers peu fortunes du sort, les- 
uuels ont toujours payé jusqu’ici 
les pavages des autres quartiers et 
devront maintenant payer seuls les 
pavages de leur propres rues. Ils 
favorisent plutôt une taxe spécia­
le de pavages, repartie entre tous 
les contribuables; car la rue ap­
partient à tout le monde, et c'est 
autant les voitures et les automobi­
les des citoyens des quartiers èloit 
gués qui en font usage et qui la 
détériorent, prétendent-ils, que cel­
les des propriétaires riverains

Mais tous se rendent à l’éviden­
ce: le trésor est vide et la limite 
d’emprunt est dépassée; il faut 
donc se résoudre à ee moyen terme 
et délier les cordons de sa bour­
se, si Ton tient à des pavages per­
manents.

LES PROJETS DE L AQUEDUC

Cet après-midi, les échevins se 
réunissent tout spécialement pour 
disposer du rapport des adminis­
trateurs au sujet des améliorations 
de l’aqueduc. Les projets englobe»:, 
une dépense de quelques millions.

Ils ont obtenu des renseigne­
ments qui leur manquaient, à la 
séance de jeudi. Les crédits dispo­
nibles s’élèvent à $4,200,006, à 
même le grand emprunt de onze 
millions contracté pour les 'fins de 
Taqueduc, il y a quelques années.

M. Décary espère bien que Je 
conseil n’hésitera plus celte fois à 
lui voter des crédits nécessaires nu 
montant de $1,406,000, pour com­
mencer les travaux de parachève­
ment de Taqueduc, lesquels vont 
se poursuivre pendant deux ans.

■Les commissaires ont référé à M. 
Doucet les quatre soumissions re­
çues pour l’installation de deux 
pompes électriques, pouvant four­
nir chacune 30,000,000 de gallons 
d’eau par jour, es compagnies sui­
vantes ont soumissionné : la Cie 
E. Laurie, la Cie "Canadian Allîs 
Chalmers'’, le Cie “Fraser and Chat- 
mers of Canada” et la Cie “Eschcr 
Wy.ss”. Les montants offerts va­
rient de $105,000 à $200,000.

DIVERS.

— La commission a voté la .som­
me de $4,500 pour des réparations 
urgentes à la pompe turbine No 8, 
aux usines de Taqueduc.

IM. Toussaint Leforl esl nom­
mé surintendant de la perception 
des taxes d’eau el .d'affaires, en 
remplacement de feu L. J. Reliant!. 
M. Patrick Phelan devient estima­
teur à la place de M. J. W. Gravel.

La ville a reçu l’offre de com­
pagnies d’immeubles d’ouvrir des 
rues dans le quartier excentrique, 
connu sous le nom de “Park Ave­
nue Extension”. Lord Shattghnes- 
sv. M. John Findlay cl M. Sydney 
Howard sont intéressés dans cette 
transaction.

-------------$-------------

L’enregistrement des 
enfants

('.’est ce malin qu'a commencé 
l'enregistrement des enfants en 
dessous de 16 ans, au No 2, rue 
Saint-Jacques. Dès dix heures une 
grande foule attendait à la porte et 
il fallait mille précautions quand 
les tramways passaient à ee tour­
nant dangereux. On estime à 17,- 
(MHI le nombre des garçons et des 
fillettes sujets à cel examen. Les 
enfants doivent présenter un rcrli- 
fical de naissance dûment libellé. 
Puis, l’examen se fait en anglais et 
en français indistinctement. L'en­
fant est pesé et on lui remet un li­
vret où sont consignés 1rs détails 
de son examen. On doit ouvrir ces 
jours-ci d'autres bureaux sembla­
bles.

Le personnel du bureau de la nie 
Sain!-Jacques sc compose de MM. 
Alfred Habert, président; les inspec­
teurs Des lauriers. L.-E. Régnier et 
(*.. Houston; de Mme Louisa King, 
de Mlle Clémentine Clément, ins­
pectrices el de Mlle Renée .Prévost, 
sténographe.

.... ..-..— g

Fort revenu

Québec, 22. (D.N'.C.) On
estime que l'augmentation de In 
royauté établie par le gouverne­
ment provincial sur l'amiante bru­
te de 2 1-2 à 5 pour cent va assu­
rer au gouvernement nn revenu de 
$500,000, Les revenus de celle sour­
ce onl rapporté Tan dernier, à la 
province, plus de $300,000.

LES OUVRIERS DEVIENNENT TROP
EXIGEANTS

Le» négociation» entre le gouvernement Ebert, 
le» parti» de l’Assemblée Nationale et les 
délégués travaillistes, sont interrompues. • 
Le communisme gagne du terrain.

Paris, 22 ( S. P. A.)—Les négo­
ciations entre Je gouvernement 
ISbcrt. les chefs des partis de l’As - 
sttinblée nationale et les délégués 
des ouvriers, ont été interrompues à 
cause de l’augmentation des récla­
mations ouvrières.

Les spariaeistes sont encore maî­
tres de Stetting, de Dusseldorf, d’El- 
(benfield et d’Essen où le désordre 
règne. La ville de Kiel est calme 
ainsi que le sud de l'Allemagne, de 
même que les régions agricoles de 
Poméranie et de Meckleribourg.

Huit mille personnes ont perdu 
la vie depuis le début de la révolu­
tion allemande, sur ce nombre S5Ü 
ont été tués à Berlin.
PLUSIEURS VILLES AUX RADI­

CAUX
Berlin, 22 (S. P. A.) Le ministre 

de la défense a déclaré au corres­
pondant de la Presse Associé, ce 
matin, que la situation devenait de 
plus en plus anormale dans la ré­
gion de la Ruhr. I-es villes d’Oclde, 
d’Ahlen et de Dreiusteinfort sont 
aux mains des communistes. Le 
mouvement communiste se répand 
vers le nord et vers l’est.

Des engagements sérieux entre 
com munistes et soldats du gouver­
nement se sont produits dans les 
régions du nord. La forteresse de 
Wcsel esl aux mains des communis­
tes. Les troupes du gouvernement 
ont dû abandonner la partie après 
avoir subi de lourdes pertes.
UN AVERTISSEMENT DES ETATS- 

UNIS.
Londres, 22. — (S.P.A.) Une 

dépêche de Berlin envoyée au 
“Daily iMail” mande que le repré­
sentant diplomatique des Etals- 
Unis à Berlin a averti le .gouverne- 
rnemt allemand qu’il sera impossi­
ble pour les Etats-Unis de permet­

tre l’importation en Allemagne des 
aliments dans les régions ou règne 
le désordre. '

On annonce que les bolchevik! 
préparent un soulèvement qui se 
fera eu même temps dans plusieurs 
centres allemands. Le général von 
Secht. se rendant compte du dan­
ger de la situation, a donné ordre 
de creuser des tranchées dans les 
rue.s des principales villes alleman­
des.

, Un groupe d’ouvriers a attaqué, 
samedi soir, un bataillon de sol­
dats du gouvernement. II s’en est 
suivi un engagement au cours du­
quel le sang a coulé. Les troupes 
du gouvernement ayant reçu du 
renfort, ont tué vingt ouvriers et 
en ont fusillé 25 autres.
EN VIOLATION DU TRAITE DEL 

PAIX

Paris, 22. — (S.P.A.) — On cal­
cule que les forces spurtacistes qui 
opèrent dans la vallée de la Ruhr 
sont au nombre de 20,000. Ces sol­
dats sont de vieux troupiers pour lu 
plupart et ils sont munis de nom­
breuses pièces d'artillerie. Le ma­
jor Beerfield est à la tête de ces 
troupes. Ce major a, dit-on, publié 
le rapport du prince Lichnowsky 
et il a même été très intimement 
mêlé aux troubles spariaeistes do 
janvier 1918.

Les troupes du gouvernement se 
sont concentrées dans la vallée de 
la Ruhr pour y déloger les rouges. 
L'occupation de la vallée de la Ruhr 
par les troupes allemandes esl une 
violation des artilces 42 et 43 du 
traité de Versailles.

Le gouvernement allemand a en­
voyé deux officiers allemands pour 
exposer au gouvernement français 
la situation telle quelle est dans la 
région de la Ruhr. Ces officiers ar­
riveront à Paris ce soir.

La démobilisation de 
notre marine

Ottawa, 22. — Le .tournai annon­
ce aujourd’hui que la démobilisa­
tion complète de l’organisation 
navale du Canada a été ordonnée 
par M. Hallantvne, ministre de Ja 
Marine et des Pêcheries.

La démobilisation esl maintenant 
en progrès et se fait dans les ports 
d'Esquimalt et d’Halifax. Ces deux 
ports où l’organisation navale était 
centralisée sont le théâtre d'une ac­
tivité considérable relativement à 
la démobilisation. Le Xiohe et le 
Rainbow seraient vendus incessam­
ment.

De plus, le grand quartier-géné­
ral de la marine à Ollawa, qui 
compte six officiers supérieurs et 
un nombreux personnel, disparaî­
tra. Il ne restera que les collèges 
navals et une force de 500 hommes.

On n'a pu savoir la raison de 
celle démobilisation soudaine. Les 
officiers supérieurs n'onl voulu 
rien répondre aux questions qui 
leur ont été posées par les journa­
listes.

................m-------------

Les époux Gagnon
Québec, 22. - • (I).N.C.) Téles- 

phore Gagnon, de Sainte-Philonu:- 
ne de Lotinnière, sur qui pèse, ain­
si que sur sa femme, l’accusation 
d’avoir causé la mont de sa fillette 
âgée de 10 ans, a été condamné, sa­
medi. à subir son procès aux assi­
ses criminelles. Gagnon est accusé 
d’homicide involontaire. L’accusii- 
tion est ainsi précisée: il contribua 
à la mort de son enfant. Aurore, par 
des lésions corporelles qu'il lui a 
hii-même infligées et par défaut 
des soins médicaux nécessaires à 
son existence.

La femme de Gagnon, belle-mère 
de l’enfant, est accusée de meur­
tre au premier degré. Leur procès 
aura lieu le 6 avril.

j Le R. P. Dandurand
a cent deux ans

Il innipey. 22. (N./’. t.)—
l.e R. P. ikmutsr Dandurand. 
O.M.I., de Saint-Honifare, cé­
lèbre mifouTd’hui son 102e an­
niversaire de naissance. Le vé­
nérable centenaire est né à Im-
I irai rie. le 23 mars 1819. Il a 
été ordonné prêtre à Montréal, 
te 12 septembre 1841. Il est en­
tré chez les Obtals de Marie- 
linmactilée à Montréal en 1841.
II a été curé de la cathédrale 
d’OttmiHi, de 1848 à 1875, mis* 
siotmairc au Manitoba, notam­
ment à S t-C hart e.s-de -Selkirk, 
de 1875 () 191)0. Fn 1900 // a été 
nommé annvmier de l'hospice 
Tache, à Saint-lioniface.

J.e It. P. Datufirrand est I» 
premier obtat canadien de Ma- 
rie-Immat'iilée; c'est aussi la 
doyen d’âye du elrryc cana­
dien et probablement du cler-
!/é catholique en yénéral. -----------

La requête des
frères Labrîe

Sherbrooke, 22. — (D.N.C.) —. 
Me (5 C. Cabana, défenseur de* 
deux jeunes cultivateurs de Stoke. 
Joseph et Aimé Labric, trouvés 
coupables lois du dernier terme dç 
la cour d’Assises, à Sherbrooke, 
d’homicide involontaire sur la per­
sonne d'un vagabond, l’hiver der­
nier, a la plus grande confiance 
que la cour d’appel fera droit à lu 
requête qu’il vient de lui préseo* 
1er au nom de ses clients.

La cour d'appel a remis ces deux 
causes au prochain terme qui s’ou-, 
vrira au mois de mai prochain, à 
Montréal, afin de permettre au juge 
Désy, (pii présidait le tribunal 
quaiid ces causes furent plaidéc* 
au criminel, de faire la procédure 
voulue en réponse à la requête des 
La brie,

La victoire du général 
Smuts

Londres, 22 (S. P. ('. I Le Times, 
roirnnenlaiit la .situation causée en 
Afrique-Sud. par les n rentes rire 
lions, dit que le général Smuts cl le 
parti sud-africain, se trouve main­
tenant en face de deux partis ren­
forcés. L’administration du géné­
ral Smuts dépendra dorénavant du 
support non seulement du parti 
unioniste, mais aussi du parti ou­
vrier.

L'union du pays se Irotive main- 
lenant en face d un avenir politique 

I chargé de nuages, et celle instabi­
lité politique réagira sûrement sur 
le développement industriel cl agri­
cole du pays, qui semble entré dans 
une période de grande prospérité.

------------e------------
Québec aurait perdu une 

forte somme
Québec. 22 (1). N. C.). — M. A.-J. 

Carpenter, gérant de la maison de 
courtage Thornton-Davison Co„ de 
celle ville, crilique. dans une décla­
ration officielle à la presse, la vente 
que la ville a faite samedi de son 
émission d'obligations de 82.125,- 
0(16. M. Carpenter déclare que* sa 
maison avail fail à la ville une offre 
(pii n'a même pas été considérée 
pour une émission à 3. à 5 ou à 16 
ans el que l’offre pour des obliga­
tions de 3 ans aurait lait réaliser à 
la ville -*93,606. si on la compare u 
celle qui a été acceptée. L'affaire 
vu donner lieu à une grosse discus­
sion au conseil.

Les affiches du cinéma
Québec, 22 ~7d N.C.i A la

suite des nombreuses plaintes por­
tées aux autorités contre Timinorn- 
lllé des affiches de certains Iticà 
très de vues animées, le président 
du comité de police, Téchevin Mer­
cier, a pris des mesures pour enjoin­
dre mix propriétaires de théâtres 
de n’exposer aucune affiche aux 
portes de leurs théâtres sans qu'el­
le ait été au préalable approuvée 
par hli-même, le chef de police 
on le juge Choquette, de la émir des 
sessions de la paix.

Une visite du port de 
Québec

Québec. 22 (D. N. C.L — MM. Ro­
bertson. Stewart et Black, membres 
de la commission du grain, ont vi­
sité le port de Québec samedi, en 
compagnie de M. Grant Hall, vice- 
président du Pacifique-Canadien. 
Quoique les visiteurs n’aient voulu 
faire aucune déclaration officielle, 
on rroif que cette visite avait pour 
objet l’étude des moyens d'augmen- > 
ter les expéditions de grain et do 
blé par le port de Québec,
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

D'fcl 
et 1 IVt!

DtMANütS D'EMPLOI
•note. 15 «en*, r! t «s: i«.

, te.rr
- DEMANDES 
.mots 15 sous.
Uirf

TOl’TES LES 
:.TOsqu * ■><

1 CHAMPr*'s i 
eju'li 20 l’um. i 

| TROUVE : - 
isou »Mir mol - :i 
; FERU j - 
♦.'tu par nx-*

MAISONS 
t— jusqu’à 20

— jusqu'à 20
lût suppimieii-

— jusqu'à 20lot «uppl^nieii-
AUTRES DEMANDES
15 srttsfe. i ttoi! par .i*m

TRIBUNAUX CIVILS

LA COMPAGNIE 
NE PAIERA PAS

FAITS DIVERS

sup- i

m
«Milft i|V
«ou». I

— ji#Mp»’à 20 mots. 2U sous, t
MAGASINS ETC'.. Jl LOUER : 

mot». IS sous. I sou par mot

LIXDIVmi 
EMPLOYE 
NADIE 
MAI.Y 
DEL’R QUI A 
ET OBTIENT

N’ETAIT PAS UN
’I-OYE DU PACIFIQUE-UA- iransporté au d slt*YrrNï-K ^ l>ïïESrïFv?7 d’oKn» manSfV
XTESVE. - UN. l'hôpital Western.

RECUEILLI INCONSCIENT
William Hillman. 39 ans, 699, rue ' 

Colbrook, en tombant sur le trottoir 
s’est infligé de graves blessures à la 1 
nuque. Des passants l’ont trouvé j 

j inconscient, avenue Victoria. On l’a !
de Westmount 
ambulance de

GAIN DE 
êl (15.20.

CAUSE

IL NE PRENAIT
QUE DU LAIT

M. EUGENE LEDUC. DE CETTE 
VILLE, N’AVAIT PU RIEN MAN­
GER DE -SOLIDE, PENDANT 
DES MOIS. — LE T.ANLAC EN­
CORE UNE FOLS DONNE SA 
PREUVE, ET M. LEDUC LE RE- 
C' >MMA ND E CH AL EUREUSE-
MIIVT, CAR IL JOUIT MAINTE­
NANT D’UNE BONNE SANTE.

normalement avec beaucoup de ra­
pidité.

Mais le nettoyage des conduits
équipe d’experts pour eomplétor 
les travaux exécutés à l'automne et 

HH t éviter si pusoDk- les ennuis et les
j n a pu etre terminé à temps, parce I dégâts d’une inondation, 
j que ia saison était trop avancée;

ACCIDENT DANS UNE FONDERIE i

il s’ensuit que la conduite qui pas­
se sous l’avenue Atwater n "est pas 
en très bon état et qu’elle peut 
s’obstruer complètement à la crue 
des eaux, pour causer une inonda­
tion partielle de la rivière Saint- 
Pierre.

M. Bowden doit envoyer une

< supplémenta ire
* A VENDRK t — itisqM’S VU mut 
*1 sou par mot supplémentaire 
: CARTES PROFESSIONAL 1.1.ESisfemamle
* AVIS LEGAUX - - m son, w Pi 

naissances plues, messes
sou* par insertion.

REMERCIEMENTS j — 50 sou..
CARNET MONDAIN NOTES '’EPSON 

NELLEfi. ETC i — tl OU par insertion

», 15 .nus, 

tarif sur 

ISlîe at'lte.- r.B

Par un jugement, rendu samedi

ON DEMANDE
ï CNE MENAGI-tRK ivuir presbytère ite eam- 
paitni' pmehe »1<- Montréal. Toutes les com­
modités de la vLte. Adresser-vous casier 22 
jau "Devoir”. __ __ _

EMPLOI DEMANDE
MËNAOEBE d’expérience demande nfare 

dans presbytère de enmpagn". avec fillette 
de 9 ans. Bonnes références S’adresser U.ou- 
xent des Soeurs (irises, Suint-l-aurrnt, près
^Montréal. 

AUTOMOBILES

Léonard Blackman, 36 ans, 1031 
dernier, en Cour supérieure, te j ouest, rue Notre-Dame, a été grave- 
juge Guérin a renvoyé avec de-1 ment blessé à la jambe droite par 
pens, l’action intentée par H. Vine-j la chute d’une poutre en fer alors 
berg et Cie contre la Compagnie qu’il travaillait à la fonderie Tho- 
du Pacifique-Canadien. ; mas Davidson, ville Turcot, samedi.

Voici les faits de la cause: (La victime est à l’hôpital Western.
Le 21 septembre 1917, les plai­

gnants voulurent expédier des t
marchandises par voie du C.P.K. ; Le coroner MacMahon a 
ls avaient préparé deux envois : , nn vcrdict de 

L un, pour M. J. O Donnell, de St 
Stephen, N.B., pour la somme de

UN SUICIDE

CHAUFFEURS MÉCANICIENS dèmandés. 
Nuive* les cours, jour ou soir. I.ic nce gt»- 
y.ntie, position nssurér. Cours privés pour

Til. Est 4344.
Coulombe, 498 Demontlgny Est,

g;

OEUF» ET VOLAILLES 
Totcl bientôt le temps de penser 6 vous 

tprocurer les reprodueteurx noue In snlson 
tlncuhntlon qui vu bientôt enmmeneT. 
Nous avons en main» qiiantités de rochets, 
tte toutes les rares, prinefpalement les n>- 
tes le» plus avnntoerusrmrnt connues au 

•ays : Rock barré et hlnne, aussi Rock pér- 
x. Wyandotte blanc, Rniiq-' Rhode Island. 

Rhom blanc, brun on fnuve, Mlnoeque 
loir, Orpington hinne et fauve, etc. Notre 
irochure illustrée de 20 gravures de ees ra­

tées voos familiarisera avec elles. 20 sous 
par poste. Jnrrs. Toulouse et Embden. Oies 
Aussi quelques couple» d’outardes de -5 ans 
apprivoisées et aeeonplées. Jars, rnnnrd». 
Toute» rares. Cop d’Inde bronse et bol la n- 
«lais. Pesanteur. 18-25 livres. Rrmt roupie de 
«unes paons. *20 00 Deux ans. *95 00 Uun- 
Ire ans. *75 00. Pigeons voyageurs bleus, 
écqllles, etc. I-spins de choix. Demande* no­
tre traité sur l’élevage et le so'n A donner A 
ees derniers. 25 sous nnr poste. Chances ex­
traordinaires : trios de canards Coureur in- 
«irn, TtftOO Coehets Rock barré, sujéts 
ft’exposition. 40. ont pesé en moyenne 8 II- 
Vies. tR pièce. Beaux Mlnorques noirs, *5 
Rock blanc. *4 00, Aussi oiielqne* Wyondot- 
tes blancs A ce prix, *4 00 l."ghotns bruns 
Ot blanc*. *5 00 Sillets d’exposition. Nou« 
irons ce qu’il vous faut ou pouvons vous le 
procurer sous un court délai. Demandez-le- 
nous. Inclue* toujours t'mbrrs pour répon 
se vttr et nssurér. Oeufs strictement frais 
de la semaine. Ij» plus grande ferme avicole 

. I-a Ferme Avicole Yamas-ïTivée en Canada. __ ___
Snlnt-Hyneinthe. Une

CHAUFFEURS-MECANICIENS
r Chauffeurs. apprrne*\ft devenir chauf- 
'eurs-méeaniclens A l’ECOl.F. CENTRALE, 
a meilleure A Montréal. Cours donné par 
i> professeur lul-mème sur chars de 4, fi et 
I cylindres. A. Poirier, 30 Notre-Dame de 
jourdes.

A VENDRE
's COMMERCE à vendre, clos d- bois, char- 
ion, grain, foin ; élévateur, balance puhl1- 
«Rir ; propriété bien située, près C. P. Ry. 
T. C-iymoTid, 1230 Mont-Royal Est.

ÔKCj.'s frais à vendre. S’adresser à 2378 
Bordeaux.

e PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
(Etabli en 18971 

COURTIER EN IMMEUBLE» 
Finance», Assurance». Placement*
IS PLACE D’AEMES (près Craig) 

MAIN 7S1S. Réa., St-Lout* 32*3.

DIVERS
Une dame offre de faire connaître u lou- 

n personne souffrant de rhumatiame, gout­
te, lumbagu ou maux de relu», dartres sè­
che* «t humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altération* du »ang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Cumula, qui l’a 
guérie ellc-ménic complètement. Ecrire: Ma­
dame Falcon, botte postale 803, Montréal.

HOPITAL de gramophone*. -» Nous ven- 
tlcn» et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction «arant'e. S'ad. 794 Itoule- 
s'àrd Sl-ljuirent. Tel Est A7I»

REGLEMENTS DE COMPTES
TOUTES DETTES Immédiatement réglée», 

marchands,'particuliers ; paiements faclle». 
•àns Intérêts ; informations gratuites. L*
mirai, 43 Placé d'Arm*». coin Craig S»ir 
•SA Laurier oarat.

$933.55, cl l’autre pour M. McGuire, 
de Lethbridge, pour la somme de 
$362.85. En vue d’effectuer la li­
vraison de ces marchandises, les 
plaignants les confièrent à un 
nomme, qui conduisait une voiture 
construite de la même façon que 
celles de la compagnie défenderes­
se. De plus, les lettres “C. P. R.” 
étaient inscrites sur les côtés de t« 
voiture, et à l’arriére, on pouvait 
lire : “Dominion Transport Com­
pany”.

L’on apprit plus tard que l’hom­
me qui se rendit chez Vineberg 
pour y prendre les dites marchan­
dises, n’était pas un employé de la 
défenderesse, mais un simple vo­
leur, qui, par une conspiration 
machinée entre lui, et trois anciens 
charretiers de la défenderesse, 
avaient loué d'un charretier en ser­
vice pour la Compagnie du C.P.R., 
sa voiture, pour un certain temps, 
afin de pouvoir accomplir leur mé­
fait. et disposer des marchandises 
de Vineberg, à leur propre avanta­
ge et bénéfice.

La demanderesse alléguait que 
la compagnie défenderesse à était 
responsable du fait que ces effets 
n'avaient pas été livrés et devait, 
en conséquence, lui en rembour­
ser le prix, soit $1,301.40.

La preuve démontra que l’indivi­
du qui s’était présente chez Vine­
berg, n’était pus un employé de la 
défenderesse et que les pertes su­
bies pur la demanderesse n’avaient 
pas été causées par un employé de 
la défenderesse. ,

Le juge, considérant, que la dé­
fenderesse ne pouvait être tenue 
responsable du vol des dites mar­
chandises, a renvoyé l’action de 
la compagnie demanderesse, avec 
dépens.

* * *

Le juge MacLennan, a condamné, 
samedi dernier, le défendeur Louis 
Leduc, à payer la somme de $105.20 
à Webster et Fils.

Le défendeur achetait des deman­
deurs 500 sacs de ciments, qu’il de­
vait retourner vides. Une réduction 
était accordée en conséquence. Les 
demandeurs envoyèrent un de leurs 
employés chercher les sacs vides, 
niais le défendeur n'a pas voulûtes 
lui remettre, bien qu’il eût profité 
de la réduction stipulée.

Les demandeurs réclamaient donc 
le remboursement du montant de 
cette réduction, soit $100.

Le tribunal considérant que les 
demandeurs avaient prouvé le bien 
fondé de leur réclamation, a con­
damné le défendeur à leur payer la 
sunnnie de $105.20 avec dépens.

rendu
un verdict de suicide dans le cas 

V' | d’Alphonse Lépine, 59 ans, capitai­
ne de vaisseau, de Beaconsfield. 
Samedi, à trois heures, il s’est en­
levé la vie ne se logeant une balle 
de révolver dans la tête. Depuis 
quelque temps, Lépine était indis­
posé et son plus grand souci était 
de pouvoir reprendre son travail 
l’été prochain. Samedi, Lépine était 
dans sa chambre et ses deux soeurs, 
dans une autre pièce de la maison. 
Celles-ci ont entendu deux coups 
de révolver. Elles ont couru chez 
une voisine s’enquérir d’où pouvait 
venir ces détonations. Les trois 
femmes, en rentrant dans la cham­
bre de Lépine, l’ont trouvé bai­
gnant dans son sang. Son arme était 
à côté de lui. *

Chemin de fer National 
du Canada

SERVICE DE "TRAINS EXPRESS 
POUR VOYAGEURS A DESTI­
NATION DK MONCTON, DE 
ST-.IOHN, DE HALIFAX, DE 
SYDNEY ET DE CHARLOTTE­
TOWN.

ACCORDEUR DE PIANOS

E. LAMOUREUX
Arcardtor et Réparatcnr d* l'ianss 

*t d’Or*ns»
ci-devant de la maison Shaw

423 ORLEANS Lasalls 230

H
ANTIKOR-UUIKNCE

Radicals oss Covs
KfTICàCC. SANJ DOVLfcUft*HJWt. imcACt

xmRftftNCO Pis» L » Oti
A.JLAURENCE MONTRiAl.

INVENTIONS

Le chemin de fer National du Ca­
nada donne un service de trains ex­
press pour voyageurs â destination 

: de Moncton, de St-John. de Ha- 
| lifax. de Svdney et de Charlotle- 
i town, avec départ de Montréal («a- 
! re BonnventureL à 9 h. 25 de l’a- 
] vant-midi, tous les jours et à 7 heu- 
i res du .soir tous les jours.

Au train de 9 h. 25 de l’avant- 
J midi sont attachés des wagons-lits 
j directs pour Moncton et Halifax.

Au train de 7 heures du soir sont 
j attaches des w agon s-lits directs jus- 
j qu'à Moncton et Halifax tous le» 
j jours et jusqu'à Sydney tous les 
j jours sauf le samedi.

Service de dîner sur les deux 
i trains.

BÎHels et renseignements ’om- 
j p-lets du bureau des voyageurs, 230 

rue Saint-Jacques, ou chez le plus 
proche agent du chemin de fer 
National du Canada. (réc.l

Les aliments falsifiés
Four olitéinr un brève! (l'Invention. 

I une marque de eomnierée, un dessin 
ndustrlel ou un droit 

voulll t nous consulter, (*K ■
I.YMBURNER. édif. Power. ra« Ural* 

| ouest. Montréal. P.Q T1*! Main 3923.
;..r. -

un ilPMln i 
d'auteur ' 

«EON ET

Des contrats imposants

•Les 
C.) 
tional 
lui a

Trois-Rivières, 2'J (S.P,
On nous informe que la "N.i- 
Shiftbuilding Corporation" 

nui a ses chantiers maritimes aux 
Trois-Rivières, a obtenu de trois 
compagnies maritimes françaises, 
le contrat pour la construction de 
dix navires à fret.

(La compagnie de navigation de 
Marseille a commandé la construc­
tion de deux steamers de trois 
rents pieds de longueur, La société 
maritime française, de quatre stea­
mers de 3(841 pieds de longueur. La 
“Société de Gérance et d’Arme- 
ment", de quatre strainers d’une 
longueur de «MO pieds..

Ces vaisseaux doivent .servir au 
transport des vins» et des bulles.

Des agronomes

Sherbrooke, 22 — (P.N.C.) — De­
puis quelques jours, plusieurs plain­
tes étaient faites de la part dos con­
tribuables de Sherbrooke au sujet 
de la vente d aliments falsifies, 
principalement le beurre.

Le département fédéral pour {deux 
l’Inspection des aliments a envoyé 
son agent. M. ,L Rochon, qui a visi- ' 
té notre ville dernièrement, dans le ! 
but de s’enquérir si les plaintes ; 
étaient justifiées.

Il prit plusieurs échantillons de! 
beurre qui lui paraissait ne pas être j 
>ur, d’un nommé W. R. Hodge, de \ 
-ennoxville, et de sept marchands 

qui vendaient du beurre que leur ! 
fournissait 'I. I lodge.

L’analyse de ees échantillons a dé­
montré qu'ils contenaient de l’huile j 
de coton et l'otéomargarine.

M. Hndgc et les autres ont compa­
ru devant M. Rochon, à Saint-Hya­
cinthe, cette semaine, et ils se sont 
reconnus coupables. Une amende , 
de 1*37 if été imposée à chacun des 
huit marchands.

A LA MORGUE
On a rapporté hier au coroner 

deux cas de mort subite. Mme 
Blanche Ferrand, 37 ans, 388, Ca- 
dieux, a été trouvée morte dans son 
lit hier matin à 11 heures. Son mari 
était allé travailler et son neveu, 
remarquant son absence au déjeù 
ner est allé voir dans la chambre 
de sa tante. Elle était morte.

L’agent Plouffe, du poste de Ta 
venue de l’Hôtel-de-Ville, est arri 
vé et il a mandé la voiture de le 
morkoe. On croit que Mme Ferrand 
a .succombé à une indigestion.

—Mme Damase Guertin, 579 
avenue Laval s’est trouvée soudai 
nement malade, angle Saint-Déni 
et Sherbrooke. Remarquant sa dé­
tresse, des passants l’ont fait entrer 
à la pharmacie Leduc. Le Dr Pré­
vost mandé d’urgence n’a pu se­
courir la malheureuse. Le cadavre 
est à la morgue.
NOMBREUSES ARRESTATIONS.

Dans la nuit de samedi à diman 
che la police et les détectives ont 
opéré 233 arrestations. Les préve­
nus ont été conduits au poste cen­
tral. Sur ce nombre 214 comparaî­
tront en cour du recorder accusés 
d’avoir flâné, d’avoir été trouvés 
dans des maisons de prostitution 
ou dans des maisons de jeu. Dix- 
sept prévenus iront en cour de po­
lice et deux en cour des jeunes dé­
linquants. Le district du poste de 
l’avenue de l’Hôtel-de-Ville a four­
ni à lui seul un contingent de 123 
prisonniers.
BOUTIQUE CAMBRIOLEE.

Le constable Charretier a déçoit 
vert en faisant sa ronde hier matin 
que le magasin de David Hesler, 
tailleur, 7l5 rue Saint-Laurent, 
avait été enfoncé par des voleurs. 
Cinq pièces de drap valant $,500 
sont disparues. La police fait des 
recherches.
ON L’INTERNERA

Michael Murray, un nègre accusé 
du meurtre de son compatriote 
nommé Pope, a été déclaré fou. Il 
sera interné. Me Salluste Lave- 
ry, procureur de l’accusé, a 
présenté une motion aux fins d’o­
bliger les aliénistes à déposer, 
devant la Cour, un rapport ren­
fermant le résultat de leur étu­
de sur le caractère de Murray. La 
motion accordée, les docteurs Dev­
lin, Noël et Lnvioletto sont venus 
tour à tour dire ce qu’ils ont cons­
taté.
ACCUSE DE VOL

Un certain Léopold Archambault 
qui dit venir de Joliette, a été ar­
rêté, samedi, par les détectives 
Lajoie et Sloan, sous l'accusation 
d’avoir vodé des bijoux dans une 
maison de ht rue Cadieux. Il pro­
teste de son innocence.
MAGASIN VOLE,

Dans la nuit de samedi, les cam­
brioleurs ont fait main base sur une 
vingtaine de robes, au magasin de 
confection pour dames Lafayette, 
407 ouest, rue Sainte-Catherine, t.es 
voleurs ont profité d'un rassemble­
ment occasionné par une alarme 
pour enfoncer le magasin. Le pro­
priétaire estime à $1,000 la valeur 
des effets disparus.
VOL ET RECEL

Les détectives ont fait plusieurs 
arrestations depuis samedi. Le tlé- 

! teetivc La ber go est revenu d’Otta­
wa où il a arrêté une jeune fille ne* 

I cuM-e de vol comme servante. 
Thicrney et Forget ont arrêté 

autres jeunes filles qui au­
raient volé la somme de $80 â un

Dans l’espace de quelques jours, I 
le Taniac a fait pht-s pour moi que 
tous les remèdes que j’ai essayés 

| depuis cinq ans, dit M. Eugène Le- 
! duc, domicilié au No 1331 de la rue 
Logan, à Montréal, et qui est à l’em­
ploi de la Columbus Rubber Com­
pany, Ltd., de cette viUe.

“J'étais depuis cinq ans dans un 
état d’épuisement et de faiblesse. 
J’avais très peu d'appetit, et non 
seulement je n’osais jamais manger 
de viande, ni d’autres nourritures 
substantielles, mais de plus je souf­
frais beaucoup d’indigestion. Après 
chaque repas, j’avais des gonfle­
ments causés par la formation des 
gaz dans mon estomac; mon coeitr 
palpitait effroyablement, et j’avais 
les crampes aiguës dans le creux 
de l’estoraac. Je souffrais presque 
continuellement de maux de tète, 
qui devenaient parfois tels que je 
pouvais à peine voir, et mes yeux 
me faisaient terriblement mal. Je 
me reposais si peu, la nuit, que je 
ne crois pas avoir dormi une seule 
mit plus de deux heures. Mon 
teint était blême, ma langue était 
toujours chargée, et tersque j’avais 
un peu chaud, j’étais sujet aux édup- 
tions.

“J’avais essayé un grand nombre 
de différents remèdes, mais jamais 
rien ne m’a fait autant de bien que 
!e Taniac. L’on aurait dit que ce 
medicament avait été fait pour moi. 
■t je camrnençai immédiatement à 
prendre du mieux, et, lorsque j’eus 
ini ma première bouteille, j’avais 
ngraissé de cinq livres. Je n’en ai 

pris, jusqu’ici que deux bouteilles, 
t je puis maintenant manger au- 
nnt de viande ou de nourriture que 
"appétit m’en dit, sans qu’il se for- 
ne de gaz, et sans que j’en ressente 

:a moindre crampe, et que j’en 
éprouve la moindre palptation du 
■oeur J.’ai maintenant un appétit 
tel que la note de mon épicier est 
maintenant le double de ce qu’elle 
Atait auparavant Je dors bien 
toute la nuit, et, depuis que j’ai 
commencé à prendre du Taniac, je 
n'ai pas eu un seul mal de tête Mon 
teint s’est de beaucoup amélioré, et 
dénote la santé; je n’ai plus la 
langue chargée et je ne suis plus 
sujet aux éruptions. De fait, Dieu 
merci au Taniac,4(e suis maintenant 
en parfaite santé. Je ne crois pas 
qu’il y ait au monde un médicament 
qui puisse étire comparé au Taniac 
et je suis heureux de le recomman­
der.”

Le Taniac est maintenant en ven­
te à Montréal dans les pharmacies 
du Dr Leduc; dans les pharmacies 
de MM. Quenneville, Guérin et Bé­
langer; dans 1er, pharmacies Jass- 
bys; à Verdun, chez M. Henri-P, 
Fabien, et à Lachine. chez M. Henri 
LeCavalier, sous la direction ner- 
sonfielle d’un représentant spécial 
du Taniac. (ann.)

LES DOCTEURS RECOMMAN­
DENT BON-OPTO POUR 

LES YEUX
Les médecins et tes oculistes prescrivent 

Ron-Opto comme étant un remède sûr à I 
prendre che* soi pour soigner les maladies 11 
d’yéux et pour renforcer la vue. Vendu avec ( j 
la garantie de remboursement d’argent par j J

Mort de deux religieuses
Saint-Hyacinthe, 22 — (D.N.C.) 

— Les RR. SS. de 1» Présentaho;- 
de Marie viennent d’être cruelle­
ment éprouvées par la mort de 
deux de leurs bonnes religieuses, 
la R. S. Marie-Salomée, née Desma­
rais (Esther), décédée à l’âge de

73 ans, dont 53 ans de vie religieu­
se ; et la R. S. Marie-Eva. née St- 
Cyr (Eugénie), décédée à Tâge do 
32 ans, dont 12 ans çn religion. 
I.es funérailles de ces deux reli­
gieuses ont eu lieu vendredi en la 
chapelle du couvent de la Maison- 
Mère, au milieu d’un nombreux 
concours des membres de cette ins­
titution.

M. l'abbé J. B. Nadeau, chapelain 
de cette institution, a officié aux 
deux services religieux.

tous les droguistes.

H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Réparatira* générait» d'automobile».
SPECIALITE : Pièce» de rechange, roue* d’engrenage et rectification a». .V- lindr :». (Espérience de 20 mat.) U n “*■ cy
EMMAGASINAGE D'AUTOS : 13.00 et 34.00 par mui».

TEL. LAS. 3343. 1433 NOTRE-DAME EST.

r CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES %
4
î

ARCHITECTE

CHOSES MUNICIPALES

POUR PRÉVENIR 
UNE INONDATION

M. VERVILLE OBI iENT DE 
L’INGENIEUR EN CHEF DES 
CANAUX L’ASSURANCE QUE 
LES TRAVAUX DE NETTOYA­
GE SERONT MENES A BONNE 
FIN AUX CONDUITES DE LA 
RIVIERE SAINT-PIERRE.
M. Verville s’est proccupé tics 

dangers d’inondation de la in-tite 
rivière Saint-Pierre, auprès de M. 
W. A. Bowden, ingémeur-en-chef 
du département des canaux, à Ot­
tawa. Le commissaire a mis l ingé- 
nieur au courant de 'l’état excep­
tionnel de ce cours d’eau, gonflé 
autant par la fonte des neiges, le 
printemps. qu<? par le décharge­
ment des égoùts des municipalités 
voisines.

Cette démarche concorde avec le 
projet longuement élaboré depuis 
des années, de convertir la rivière 
on égoùt fermé afin de sauvegar­
der davantage la santé des citoyens 
(|ui habitent les quartiers riverains, 
l'.lle met à jour une situation étran­
ge en notre siècle de progrès.

La rivière Saint-Pierre traverse 
1rs municipalités de Lachine, de 
Saint-Picrre-aux-Liens, de Rock- 
field et de Montréal-Ouest, et les 
(jiiartiers Notre-Dan^y de Grâces, et 
Saint-Henri; elle sert de conduite 
d’égoût pour toutes ees municipa­
lités. Comme elle se décharge, dans 
le fleuve, en passant dans (les con­
duits souterrains sous le canal La­
chine, il arrive le printemps que 
les eaux s’arrumulent, puisque les 
larges siphons ne peuvent suffire 

et la rivière inonde

J. Albert La Rue.
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jacques 358 Grande Allée 1
Tél. M. 1547. Tel. 6382. |

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, Girniiard & Vincent -
Ingénieurs civil*, Arpenteur*, Architectes.

76 SAINT-GABRIEL. MONTREAL.
Tél. Main 1168.

AVOCATS

ARCHAMBAULT * MARCOTTE '
AVOCATS , r

30 rne St-Jacqnei. Tél. Main 27S1—6284. r
Joseph Archambault, C.R., M.P.
Emile Marcotté, LL J..

Bureau du »oir, tel. ÎVeat. 46»9.

Casier postal 356. — Adressa télégraphique :
‘•Nahae, Montréal’*. f

Tel. Main 1256 1251.. Code»: lobora West. Un ,
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat Procorour
Fdlfieo Transportation — Ruo St-Jacqaos

Boland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

162 rue St-Denis. Tél. Est 893.

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

188 RUK ST-JACQUES. CH. 46 £
Etude légale : Elliott et David.

Main 9285

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC. ,

Etude : Rrossard. Forest, tjilonde et (.offin. 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. “

Résidence, téléphone Est 2281. ^

Tél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, 11 Place d'Armes, Montréal. c

Lamolhe, Gadbois, Hantel & Charbonneau, t
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.I>, C.R., Emilien 1 
Gadbois, LLJ.„ J.-Marechal Nantd, | 
B.C.L , J.-P. Charbonneau.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 
St-Jacques. Tél. Main 1661. Résiden­
ce. 10 Place St-Louis. Tél. Est (574.

Jean C. Martineau LLL.
AVOCAT

40-est, rue Notre-Dame. Main 7620.
4/4 rue St-13enis. ^~7oe

Secrétariat des “Amis du Devoir"

Victor Pager* Arm. Cloutier, Jos -C. OstlRuyPIGER, CLOUTIER & OSTIGUY, ]
AVOCAT

Immeuble Power, 83 ouest rue Craig.
Tél. Main 551R. '

.... ____ .. S

Si-Germain, Guérin & Raymond !
AVOCATS

Tél. Main 6154. 30 RUE ST-JACQUES.
P. St-Gcrmnin, LL.L., C.H., L. Ouérln, LUI..,

R. Petiot-Raymond, l,L.L»

Anatole Vanler Gay Vani-r.

VANiER & VANIER
AVOCATS

Tfl. Main 3332. #7 ru» Saint-Jafgu*».

BANQUE D’EPARGNE
T HANüL’U D’F.l’ARONK llU LA CtTF. ET 

LT DISTRICT DE MON!

AUX GENS D’AFFAIRES

A.H. Deland
COMPTABLE

Achat de créances, perception, billets, ad- 
ilnistration de propriétés, successions, etc. 
iaison établie depuis 12 ans. Responsabili- 
t absolue. — 92 est, Notre-Dame, edifice La

AGENCY LIMITED
EDIFICE MONTREAL TRUST

Nous faisons les recouvrements clans tou-

Appelez Main 2506, et notre représentant 
’lissera à vos bureaux immédiatement.

CASAULT ET DENIS
PERCEPTIONS DE TOUS GENRES

E. 7784.

DOCTEURS

Est 2674
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des YEUX, des 
OREILLES, DU NEZ et de la 
GORGE. 145 Ste-Catherine O. (à 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Bnreaa, Est 1580. Ré»., Est 6791

Dr J. M. E. Prévost
des hôpitaux de 

PARIS, LONDRES. NEW-YORK 
Spécialiste

Traitement spécial des maladies d’iisto- 
lac et de lu Peau. Nouveau traitement spé- 
(fique des maladies aiguës ou chroniques 
es Organes Genito-Urinulres, des Heins et 
e ia Vessie.
Traitements électriques.

460 RUE SAINT-DENIS 
OIN SHERBROOKE, MONTREAL

Tél. Bell Est 3417. Ream de bureaux t
de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A, VALOIS
Makidies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis, Montréal

Dr R. TESSIER
Chevalier de l'Ordre de Léopold II, de 
Belgique, médecin des hôpitaux militai­
res en France, assistant a l’hôpital C.o- 
ehln de Paris. Spécialités : peau et voies 
urinaires. Traitements spéciaux. Aussi à 
l’électricité. — 295 RACHEL, angle Saint- 
O-nin. Seint-Loul* 8407.

DENTISTES

Dr Noël Décarie,
la

Gradué do Forsth. Boston, 
ous promet satisfaction absolue avec 
OVOCAINE qui permet d'extraire les dents 
ans douleur. — 324 Bleury, près Thé.itre 
mpcrial.
OflTHODONnE (redressement dés dents

DrNap. Desjardins
DENTIST*

Extraction des dent» sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronnes et dentiers 
Dentisterie de première qualité û prix très 

modérés.
1708 NOTRE DAME OUK8T. ST-HKNRI. 

Angle Bourget, Montréal. Tél. Westmount
:S952.

DU DISTRICT DE MONTREAL, 
principal, 17G rue Saint-Jacques 
rursales t> Montréal.

Bureau 
et suc-

it la besogi
le village de Turcot, répandant ses j 
eaux salie- jusque dans k*s mai | 
sons. L’un dernier deux cents rùni- 
sons ont été ainsi partiellement 
sobmyrgée*.

étranger, arrive de l’Ontario et j Les ingénieurs fédéraux ont élu 
qu’i lies ont attiré chez elles. On a dié le problème sur pince, l’autom- 
cunduit â in Sûreté les doux accu- ne dernier; ils ont constaté que les 
sées en attendant leur comparution. I conduits souterrains étaient obs- 

I.cs détectives Barrette et Lemire Itrués par des immondices, ce qui 
ont retrouvé dans une chambre (te : rendait récou te nient des eaux i 
ThAtel Rnnillon, des effets volés â heaucqut» oins lent et laborieux, 
riiùtcl Hussi'lt, rue Srtint-JiKMiiios. ! En con^oijucncc, ils ont fîiit tirs trn-1 
Les obiets volés sont évalués à $300.1 vaux dr déblaiement dont on res- 
L'«utowr du 
voleur â rhô 
n été arrêté, 
fets dans la

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JT-TTU A CIE. courtier» en Immeubles 

(élnhll 18851, expert» en propriété*. Edifier 
Crédit Foncier. 35 Saint-.Tiirqurs. Prêts lêrr 
cl 2émc hypothèques. Collection, «chats de»
créance*.

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
Compagnie ROYAL SILVER PLATE 

Rêpnrntion», plnonKc d'ornement» <l'egli»c» 
araenlerle. coutellerie, vernissage à i or.

A (ilROUX, gérant, 207 Si-Jacques, Main 
1387.

OrMoras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau : 
midi à 9 h.

» h. de
du soir.

l’avant-

607 avenue Atwater
Angle St-Jicqaea.

R .............
recel est sous arrêt. Un 
cl 1st ('.oronti. rue Guv, I d11’’ 

H s'emparait 
chambre d'un

les effets, à cette époque, puis- 
la rivière se décharge cnrore

des ef- 
voisin.

LÀ ROUTE NATIONALE
POUR OTTAWA

Pour des fusils perdus

Québec. 22 (D.N.C.) — Les
nouveaux agronomes suivants ont 
été nommés pur le gouvernement; 
M. Alexandre Bothweli, Y aile y- 
fleld ; M. Florian Champagne, 
Huntingdon ; M. Emile Lent Ire, 
Lennoxville, en remplacement de 
||. Heade, nommé imur le district 
U’Argeulcui !

Québec, 22 I D.N.C. I Le 
comité des Finances de la cité a 
reçu avec surprise, un compte de 
$2311 du département de la milice 
pour 9 carabines Lee-inficld, qui 
ont été prêtées pour la décoration 
du manège militaire pour la réerp- 
Uon du 22e régiment et qui sont 
disparues depuis. On s'est deman­
dé ce que sont devenues les cara­
bines. Il a été décidé de répondre' 
que la ville n’a rien a y voir et que 
le département devra s'adresser à 
ceux qui avaient charge de lu déco- 
rntion du manège

Le service d’Ottawa du che­
min de fer National du Cana­
da entre Montréal et Ottawa, 
devient de jour en jour plus popu­
laire. 5 omise des heures convena­
bles de scs trains, Ceux-ci partent 
de Montréal (terminus du tunnel), 
ù III h. 20 du matin, tous tes jours, 
excepté le dimanche, et à fi h. 05 
du soir tous les jours.

Au retour, les trains partent de 
In gare Centrale, à Ottawa, à S h. 
45 du matin, tous les jours, et A fi 
il. du soir tous les jours, excepté le 
dimanche.

Service de salon et de restau­
rant avec tous les trains.

Billets et renseignenienis à tous 
les bureaux de billets du Chemin de 
fer National du Canada fréc.)

COMPTABLES

p. aTgagnon
COMPTAMIï Llf.KNC.IK (CHAR'I IÎREU AC- 
( i»l NTANTl. rhanibr*» 315-310-317 l'.(H!!co 
Mmilmt) Trust, Il l’imv cl'Armes, Montréal. 
Tél. M. 4912.

T41. Main 7134. Etabli* an 1836

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable ______

psT. RUE NOTRE DAME. MONTREAL 
Xtembr»’ du service de rolli'dlon américain 

Su-rursiilé il Québec, 04, Salht-Joaeph

F»«
Nu*»t* 

trot» 
que ma 

. tandr arllvl- 
physique est 

en sesnilo 
IMI» é l*a««g» 

qae Je fai* de Fee 
Nuraté., dit M. Wm. 
Here, ancien cnmmi»- 

Kiire de l’hygiène de la vll- 
Ue (‘.hirtigo. “P'aprés l'ex- 

■’érlen e que J’ai mol-ini'me 
«lie du Fer Nuxnte. Je trou- 

'e que c'r»t une prépuration 
I rserllenle pour relalrc Ir 

sang rt tnnt le »j»trlue en 
’général, que l’on devrait | 

IVmpleyrr dan» tou* le» hêpilaux rt qui», 
teu* le» médecin» ilu iiay» devraient le per», 
frifi .’ l e 1er Nusnté rontrlbur g itcnner ! 
»dS frmim» plu» de fore* et plu* dr sunte, 
et h tendre le» tmninie» plu* vigoureux. I 
Satisfaction garantie nu nlgent eettkboursé. | 
(MS tou» ter bun* droguiste».

DOMINION WELDING M'FG.
SOUDURE, COUPURK, BRASURE

Réparation» de tinte» pièce» : Fer, Acier, 
Fonte, t.ulvre, tirante. Aluminium

RADIATEURS D’AU 1 OS
Dêeiirboiiisatioii de moteur» d'automobile» 

3S>< ST-TldOTUKU 
........................ Tel. E*t 44.1». *

RECOUVREMENTS

WjaCenioisellB
Up. 9115.

GÜIMQl
CHIttUttGIEN-DENTISTE

”LE SALABKRHY”

308 Sherbrooke, angle St-Denis
App » Tél. Est 6787.
T4I Rat MO»

Dr A. MASSIC0TTE
Chirarg.en Dtntiate

700 SAINT-Hl BERT
3 portes nu nord de Sherbrooke 

(Autrefois che* feu le Dr Bourbonnais)

595 Adam, angle l. aSnlle.
Liisnllr 2429.

NOTAIRES

Bélanger et Bélanger
NoUurea

30 RUE SAINT-JACQUES
. EDIFICE -TRUST AND LOAN”

,i?h ? à PrM<’I *uf hypothèque à bonne» 
Botmitionj, et achat de créance*. RègleoMut 
de succession. — Tél. Main 1859.

Tel. Saint-Louis 2143.
Ch». ARCHAMBAULT
_ , notaire
Etude .• 769 est, avenue Moat-RoyaL 

Argent à prêur.

J -L. isidôrTdüchàrme
NOTAIRE

l successeur <t< Brajcfcamp et Dueharot** 
Edihce “La Sauvegarde”, chambre •» 

92 RUE NOTRE-DAME EST
^ Montré»!
Domicile: tél. Lasnlle '23(19 — Tél. Main .Tt»!

THOMAS WrrHARME
Notaire, Comptable et Commissaire 

Chambre 20» Edifice do la Banque d’Epargns 
180 Sr-JACQUES. Tel. Main 7741. 

Résidence : bureau du soir. Tél. Est .594f. 
30o Lnffftuchetjére Est.

J.-M.-PAUL ETHIER,
B A.. L.L.8.,

NOTAIRE, C l.S
ST-BONIFACE, Shawinigan, Co. bt-Mauricc.

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE

ls» ST-JACQUiai. 3IAIH 3228.
_________ Koiuueace. Bt-Loaia 888».

PORTRAITISTE 
L. j. aTpeloquin

Portrait» au pastel et à l’huile : une 
„ «pécialité.

t>S, SAINT-DENta — SAINT-LOUIS 3286.
Montréal.

.«lathcmatiques. Science», Lettres et Lan- 
. fcuea. en françq»* et »n anglais.

' ÇfP*r*tion aux examen»^ : brevets 
ART DRNTAIRL. DROIT MRRECINE. 

PR4RM4FIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENE SAVOIE. LC. et LE.
Bachelier è»-ort* et e*-seiences appliquée* 

Professeur au rollège Sainte-Mari.- et 
_ au coilès'e Loyola
enseignement individuel à pa.e.nrat fa- 

eile le Jour et le soir.
Cour» pour dames et messieurs 

HenselRn.nients fournis sur dentande. 
238 RUE SAINT DENIS. Tél. Est 616’ 

En f*ce de l'église Salnt-.tacques

t nue i-saiiLK

Ednioiid la Roulis, B, S.
i.Oi-(. jucll ET LE SOIR 

f rançais, anglais, diction, Clemente t*- 
luis et grecs, uiutheniutiqur». et autre» 
sciences.
Preparation au cours classiqaa et ans 

breveta.
Cours aux deux saxes, 

m RUE Sï'FKCATHERINE EST 
Tél. i Bureau, Est 7496. Kes.. Est 369.

P ERCEPTIONS
jj m*r-

viell-chonds. o* <*l»»ct pe» trop
llr vo» cotnp! -» 
voir tandis qu’il
't* AGENCE PEOVINCt ALE

Itn 37 M larqas*

; f; est
Itra-lra perce 
encore Haapa

Honoré Thibau't*
CIIIRIKGIEN.DENTISTE 

Gap.luiiiL’ en charge des luboratoi- 
fe» ueulatre* de la milice cauuiiien- 
ne de Quebec.

Le Dr G. H. KenP
DKNTI8TK

a laissé ls clinique dentaire de 
l’hMtal St Lue, 

et rvrevra se* oatients au
No 157 RUE ST-DENIS

TEL. EST 311

Collège Commercia] Oie
.i curré fd-lxiuis, coin St-Denis. Cours indi­
viduels jour ou soir. Toutes matières corn
inercinlrs. Sténographie par correspondance 
I élegraphlc et adininistrntion drs gares. 
ci-eret on aux examens Téi. K. 2339.

Leblond de Brumath
259 EST, RUE ONTARIO,

baeheHer de rUnlTersité de France et de 
I Laval, officier d'Académle, au
leur H» plusieurs euvraj-v»*

I.c plus miel n cours de préparation ans 
\amena établi II Montréal.
Qui veut devenir rapidement médecin 7 

■ivocat 7 dentiste 7 pharmacien 7

__ PEINTURE ET DESSIN

L’ATELIER “ PAL ”
'ovs In direction du peintre JEAN PAIJîti 
I OC.l'K — Académie de Dessin et de Rein­
sure — ('.<mrs spéciaux pour l’art Indus 
trie! — Ecole de Jour rt classe» spéciale» 
pour le soir. Adres»e*-vous pour vous Ins. 
crire et pour toute information

464 RUR SAINTS-CATHERINE OUEST, 
entre les rue» M -tralfe et Prai, 

au premier etage.

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

■ Man amércain. l’rix $3.50 ù $4.00. 
’rix spécin! pour les voyageurs fie 
‘ommercr, $3.00 pnr jour.

HOTEL SAINT-ROCH
flan «mtHrali»

Anirte Snint-Jcnfi»h et Hlacr Jarqu*«~rartiar. 
f.ophipin Rcaiimont, R<irant. QUKHKC, P.O.
■ nr In riir prinripfllf du rentra fomrncrrinl,
Eut 4 xfptfc rv r AOUTCHOUC

Estampe en Caoutchouc
EN TOUS (ÎKNRI.S

I, Oerome & Cli
29 NOTRK-UAMI KSf. Tel. M. 47».

CAuKLN El MIROIRS

La 61e Wisintainer & Fils inc.
.NumufscUtrier de cadres, moulures et mi­
ra r». Importateur de rhrotnos, gravure», xi. 
tr-» convexe» et ordinaire».

Viril» cnilre» répares, redorés { miroir» 
réiirgmté». Une spécialité.

Grm et détail.
18 *• HlfEL. «f LAURENT 

Msnafsrtnre i 7 (T*rk. Tél Msln »«*?

COLLEGE DE BARBIER

Voulre vou» occuper une excellent.’ pn«l- 
tion. avec le plus haut »altdr ' payé 7 Quel­
que» «ni,«In-* (fapprentissage »ufflsrul i 
système moderne. Pn*itl,m *»»i,r*e. poureen- 
logr payé en apprenant. S'adiroser Muter 
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Page du payer
Les esprits forts

Ils commencent par être indifférents, ni 
croyants, ni pas noyants; ils veulent tout sim­
plement avoir l’esprit large, être sans parti- 
pris, indulgents aux intelligences d'athées, 
ou de libres-penseurs, ou d’héritiques, ou d’écri­
vains qui ne valent que parce qu’ils marchent 
sur la morale; indulgents à tous ceux qui ont 
laissé de ces semences en ce monde; ils se met­
tent au courant de leurs doctrines et pensées, 
oubliant qu’ils ont omis d’être prudents, et de 
se pourvoir d’abord d’une science suffisante 
sur la doctrine de leur propre religion; ou­
bliant qu’ils n'en ont jamais observé les bons 
effets, de cette religion, dans la vie autour d’eux; 
qu'ils n'ont jamais songé à apprécier les cœurs 
dévoués qu'elle habite et dirige; oubliant de 
suivre jusqu’au bout, d’autre part, la vie de 
ceux qui Vont dédaignée, piétinée, et l’ont payé 
cher un bon soir, ou l'ont regretté à haute voix, 
ou, en tous cas, ont laissé des faits et des œuvres, 
et des actes, qui ne parlent pas pour imiter à 
les suivre en leur voie obscure !

Mais allons, ne leur dites rien de tout cela. 
Ils en ont assez vu. Ils deviennent bientôt in­
croyants sincères !

Ils le sont donc en connaissance de cause ! 
N’ont-ils pas plein leur cerveau de critiques 
sur le clergé, et d'aliments contraires à ce 
qu’il leur aurait fallu pour nourrir leur catho­
licisme? Qui viendra les convaincre, qu’ayant 
fait sur cette famille des découvertes qui l’amoin­
drissaient à leur point de vue, leur devoir 
n'était pas d'en 'sortir, mais d'aider par leur 
contribution d’intelligence, de bonne foi, 
de bonne volonté, et d'étude, à remédier au 
prétendu mal, se rendre compte de ce qu’une 
telle religion vaut, et à la répandre et honorer 
par l’exemple ? Mais je vous en prie, pour­
quoi faire cela ? Allons, tous ces mots ne sont 
que creux. Tous ces mots ne leur disent rien. 
Mieux vaut sortir du bercail qui contraint à 
ce que l’on appelle étroitesse d'esprit, mieux 
vaut secouer le joug, avoir le droit de vivre à 
sa guise et sans méthode, et de s’instruire à 
son goût. Car, chose étrange et qu’ils trouvent 
logique, ces aveuglés ne voient de valeur et de 
génie qu’en dehors de l’Eglise. Nommez-leur 
des grands hommes qui ont été des chrétiens; 
ils disent : Ah ! oui. . mais ne les connais­
sent pas. Pour eux, il y a plutôt humiliation 
à être catholique, à croire à rutilité du carême 
et de la prière, de la messe et des communions; 
humiliation d’être soumis à une discipline, 
d'avoir à travailler avec sa conscience. Ils n’y 
voient toujours et encore qu’humiliation !

le sentiment intime qui les portera malgré eux 
à se scandaliser de certains faits scabreux, 
les rendra aussi honteux que si le bien était 
d’être tout souillé et de pouvoir tout approuver 
avec dilettantisme. Sentir en soi un reste de... 
préjugés honnêtes, il y a là de quoi rougir ! 
La suprême intelligence, c’est d'aimer autant 
la neige sale, mêlée de boue, que la neige nette : 
de Vaimer mieux: puisque la nette ne leur 
inspirera qu’un petit sentiment de commisé­
ration. Pauvre neige blanche qui ne connaît 
pas la vie.

Car pour argument invincible, ils ont ce 
mot-là: "C’est la vie !” La vie, il faut la 
prendre comme elle est avec ses laideurs et ses 
immoralités, il faut prendre l’homme tel qu'il 
est, avec son tempérament. Tous les hommes 
ont des faiblesses, c’est entendu. Ils pourront 
en avoir tant qu’ils le voudront. Puisque c’est 
la vie.

C’est la vie de jeter sa foi aux orties et d’ou 
vrir son esprit et son cœur à tous les mauvais 
courants. C’est la vie de ne pas faire de bien, 
si Ton ne fait pas autant de mal que d’autres 
On a cessé d'être d'une famille, d'une religion, 
d'un pays même. On ne tient plus à rien. On 
n'est plus attaché, on n'a plus de devoirs. L'im­
portant c’est de se réchapper soi-même au sens 
financier du mot, et de pouvoir s’accorder le 
plus de contentements possible; on s'en va sans 
idéal, sans but, ordinairement, sans rien qui 
commande l’effort soutenu et qui fasse que d’une 
façon, on ait du mérite. On s'éparpille, on 
se gaspille, on a tout démoli en soi, et on n’édi­
fie rien, ni au dedans, pour l’âme, ni au de­
hors, pour les autres.

Avec de tels hommes que peuvent bien de­
venir la famille et la patrie ? Que deviendrons- 
nous s’ils se multiplient autour de nous, et si, 
sans être aussi malades que les pires, ils sont 
des sceptiques dilettantes, et marchent en sorte 
que leurs pas ne les conduisent nulle part.

Quand j’en découvre chez mes frères qui 
s’acheminent vers cet état d’âme, j’en souffre. 
Chrétiens, qu’il va nous falloir de plus en plus 
de zèle, d’intelligence, et de lumières et de forces 
pour lutter contre le flot dévastateur qui monte; 
mes petites sœurs chrétiennes que nous avons 
besoin d'être pieuses et fermes, pour nous gar­
der de l’influence démoralisante, pour nous 
garder saines, courageuses, et prêtes pour 
l’avenir à tous les dévouements, et à tous les 
sacrifices, — si douloureux soient-ils; que 
nous avons besoin de nous pénétrer du sens 
de la vie; tel que nous l’enseigne l’Evangile...

Michelle Le Normand.

Pensées choisies
Faites-vous aimer par l’exemple 

• le votre vie.
• Saint Vincent de Paul.

* * *

Le monde est ce qu'il doit être 
pour un actif, c’est-à-dire fertile en 
obstacles. Vauvenargues.•* i1 *

La pratique de la cordialité em­
pêche le coeur de notre prochain 
«le se geler à notre approche.

Vincent de Paul.

Les grandes pensées viennent du 
coeur. Vauvenargues..

Conseils pratiques
Comment entretenir su montre 

(suite): — Enfin le nombre d’heu­
res de marche varie entre trente à

quarante; si l’on oublie de remon­
ter sa montre le soir, elle s’arrêtera 
pendant la nuit, mais si on procède 
le matin à cette opération et qu’on 
l’oublie un jour, l’arrêt de la montre 
se produira au milieu de la journée, 
et il sera bien plus facile de remé­
dier à cet oubli et à ses conséquen­
ces. ,

C’est une erreur de croire qu’on 
ménage sa montre en la laissant en 
repos de temps en temps, ne l’utili­
sant qu’occasionnellement, le di­
manche seulement, par exemple ; 
pendant ce temps d’arrêt, l’huile des 
pivots s'épaissit peu à peu, la mon­
tre va de plus en plus mal et finit 
par s’arrêter.

MICHELLE LE NORMAND
Il reste encore quelques centaines 

d’exemplaires de la deuxième édi­
tion d’“Autour de la maison”. Le 
livre plaira aux grandes personnes

qui ne l’ont pas encore lu, et il con­
vient pour distribution de prix. 
Adresser commandes au “Devoir”. A 
l’unité, le livre se vend cinquante 
sous. Remise spéciale aux com­
mandes en quantité.

£a bonne
cuisine
Croquettes d’huîtres : — Prendre 

quatre cuillerées à table de fécale 
de blé-d'Inde, une tasse d’eau, une 
tasse d'huîtres blanchies et égout­
tées, deux branches de persil, du 
sel, du poivre, des biscuits au soda 
pilés, de la friture, un blanc d’oeuf.

Faire une sauce épaisse avec le 
cornstarch et l’eau, ajouter les hub 
très et te persil hachés, bien ,né- 
langer et assaisonner. Saupoudrer 
une planche avec du biscuit püé, 
v verser ia préparation, rouler en 
boudin et diviser en boulettes; pas­
ser au blanc d’oeuf, puis au biscuit 
pilé, déposer sur une assiette. La 
friture étant chaude, mettre les bou­
lettes dans le panier à friture chauf­
fé d’avance et les faire dorer de 
beile couleur blonde; servir sur 
une feuille de laitue avec une sauce 
tyrolienne.

Croquettes de panais: — Faire 
cuire deux ou trois panais jusqu’à 
ce qu’ils soient tendres, les peler 
et les passer au presse purée ou au 
tamis. Dans un bol, casser deux 
oeufs, les battre légèrement, y met­
tre la purée de panais, battre for­
tement, ajouter une cuillerée à la­
bié de beurre, une cuillerée à thé 
de sel, une demi-tasse de lait, et 
trois cuillerées à table de farine. 
Bien mélanger, il faut que ^ette pâ­
te soit assez épaisse; à l’aide d’une 
cniMère en faire tomber de petites 
boulettes dans ta friture chaude, les 
faire dorer, servir très chaud.

Soupe aux choux à la paysanne: 
Prendre un petit chou, une carot­
te, une tranche de navet, deux pom­
mes de terre, une branche de eéüe- 
ri. une tranche de bacon ou du lard 
salé, du sel. du poivre, deux pintes 
et demie d’eau chaude. Eplucher 
et laver les légumes, les couper en 
dés, hacher le lard sailé bien fin, le 
faire revenir dans la casserole; ne 
pas faire prendre couleur, ajouter 
les légumes, bien mélanger, puis 
l’eau chaude, saler, poivrer, faire 
cuire à ^rand feu une heure et de­
mie.

Dattes farcies: ■— Enlever le noy­
au des dattes, remplir avec une far­
ce faite de fromage Neufchatel ou 
tout autre fromage à la crème, une 
goutte de Cayenne, olives hachées 
fines. Sur l’ouverture mettre une 
moitié de noix pistache ou autre
noix.

COULEUR DU TEMPS
Avez-vous lu ce nouveau livre de 

Michelle Le Normand? Sinon, il 
faut vous le procurer sans reta;<1. 
En vente au Devoir, à l’Action Fran­
çaise, et dans toutes les bonnes li­
brairies au prix de quatre-vingts 
sous franco.

RIZ A LA MAIGRE
Prenez quatre cuillerées à table 

de graisse cornpoiiéè. une échalotte 
râpée, une demi-tasse de riz bouil­
li, quatre oeufs durs, hachés, une 
cuillerée à table de sauce blanche, 
un oeuf cru, une tasse de sauce aux 
tomates bien épaisse, du sel, du 
poivre, du paprika au goût, trois 
tomates cuites, une cuillerée à ta­
ble de persil haché.

Faites frire il’échalotte, puis 
ajoutez le riz, deux des oeufs cuits 
dur, la sauce blanche, le jaune de 
l’oeuf cru, les assaisonnements. 
Brassez sur* le feu jusqu’à ce que ce 
soit chaud, puis tournez sur un plat 
chaud; versez dessus de la sauce 
aux tomates, arrosez de persil et 
garnissez avec les oeufs qui restent 
et les tomates cuites.------------e----------- -

LES “PRIX D'ACTION
INTELLECTUELLE^

Afin de développer chez les jeu­
nes Canadiens français le goût de 
la culture générale, et d’encourager 
le bon labeur, l’Association catho­
lique de la Jeunesse canadienne- 
française a fondé les "prix d’ac­
tion intellectuelle”.

Ces prix sont de $100 chacun. 
Us seront attribués aux meilleures 
pièces produites au cours de Tan­
née (du 1er octobre 1919 au 1er 
octobre 19211). Personne n’est ex­
clu : i) suffit d’etre Canadien fran­
çais et d’être âgé de 20 à 35 ans 
inclusivement. Il y a des couronnes 
pour toutes les variétés de talent.

Afin de faciliter la tâche des ju­
ges, les auteurs, les professeurs, et 
tous les amis des lettres canadien­
nes, sont priés de signaler à l’at­
tention de TA. C. J. C. toutes ies 
pièces de mérite dues à la plume 
des jeunes ; on voudra bien adres­
ser un exemplaire de tels articles, 
études, livres, ou une copie de tels 
manuscrits, au See.rAtarud général 
de VA. C. J. C., 90, rue Saint-Jac­
ques, Montréal.

De généreux Mécènes se sont em­
pressés d’assurer à l’Association de 
la Jeunesse leurs encouragements 
et leur appui financier. Dix prix 
de cent piastres sont fondés dès la 
première année; en voici la liste :

1. Prix Béique : Honorable F.-L. 
Béiquc, sénateur.

2. Prix Dandtirand : Honorable 
Raoul Dundurand, sénateur.

3. Prix De Serres : M. Gaspard 
De Serres.

4. Prix Ducharme : M. G.-N. Du- 
charmc.

5. Prix Gosselin : M. Jules Gos­
selin.

(i. Prix Labclle : M. (René Isabel­
le, P.S.S., supérieur de Saint-Suî- 
pice.

7. Prix 'Leclerc : M. René-T. Le­
clerc.

8. Prix Perrin: M. Léonidas Per­
rin, P.S.S., curé de Notre-Dame.

9. Prix Thibaudeau : Honorable 
Alfred Thibaudeau. sénateur.

10. Prix Versailles, Vidricaire el 
Boulais, Maison Versailles, Vidri­
caire et Boulais.

Une classification des prix est 
indispensable pour les juges. Il a 
paru convenable d’adopter la sui­
vante:

Prix de littérature. — (Prix Ver­
sailles, Vidricaire et Boulais). Com­
positions en prose assez élaborées, 
(tans un genre ou sur un sujet de 
quelque importance. Prix de narra­
tion française. — (Prix Ducharme) 
Compositions en prise, d’un genre 
moins sévère ou sur un sujet de 
moindre importance. Prix de poé­
sie. — (Prix Thibaudeau). Poemes 
d’une certaine envergure, ou grou­
pes de pièces distinctes traRant de 
sujets divers. Prix de critique litté­
raire et de critique d’art. — (Prix 
Béique). Etudes, articles ou confé­
rences écrites, se rapportant à l’his­
toire de la littérature et des beaux- 
arts. à la critique des oeuvres, aux 
méthodes de travail, et générale­
ment à la culture de l’esprit ♦*. à 
l’éducation du goût. Prix de littéra­
ture et de science religieuses. — 
(Prix Labelie). Théologie, écriture 
sainte, apologétique, liturgie, his­
toire ecclésiastique, et toutes autres 
études oû domine l’idée de religion. 
Prix de philosophie et de droit. — 
(Prix Perin). Compositions litté 
raires se raportant à la philosophie 
ou au droit. Prix d’histoire et de 
politique. — (Prix Dandurand) 
Etude? d’histoire canadienne ou 
étrangère^ monographies, biogra 
phies, essais sur quelque problème 
d’intérêt publie. Prix de sciences 
sociales. — (Prix Gosselin) Etudes 
sur la société, sur les rapports des 
individus et des classes, sur les 
théories et sur les problèmes qui se 
rapportent à la condition et aux re­
lations des hommes vivant en so­
ciété. Prix d’économie politique. — 
(Prix Leclerc). Etudes sur la pro­
duction. la circulation, la réparti­
tion, ou la consommation des ri 
chesses. Prix de travaux sciensifi- 
ques et techniques. — (Prix De 
Serres). Tous mémoires ou essais 
d’ordre scientifique, artistique on 
professionnel, non contenus dans 
les divisions précédentes.

Le Comité Central de TA.C.J.C. 
Février 1920.

Bûcheron blessé par
la chute d’un arbre

Québec, 22 — (D.N.C.) — Un 
bûcheron du nom de Siméon Pi­
card, de Sainte-Justine de Dor­
chester, âgé de 20 ans, a été écrasé 
par la chute d’un arbre. 11 a été sé­
rieusement blessé à la tête et a dû 
être transporté à THôtel-Dieu de 
Lévis où il" est arrivé hier. Le bles­
sé est resté plusieurs heures sans 
connaissance et Ton craint qu’il ne 
succombe.

Ménage du 
printemps

Faites faire les gros 
travaux à la Toilet 
Laundries. Le procédé 
scientifique de cet éta­
blissement accomplit 
des merveilles à peu de 
frais. Téléphonez im­
médiatement.

Toilet Laundries
Limited

Tél. Up. 7640
"Xona teignon* à TOtr* convenance-'

Graines
deSEMENCE

(•RATIS. le ratnlognr français le plu» 
complet du pays. Demandez-le. Tél. 
Main 303(i.

HECTOR L. DERY
17 Notre Dame Est. Montreal.

I KniirmH* ont une préférence 
marquée pour 1rs

“PIQUE-NIQUE’’
(jambon d'épaule)

de S. L. CONTANT
Chez votre fournisseur.

grands magasins

LINGERIE
d’une Joliesse Délicate

La femme de goût sait trop de 
quelle importance est lu lingerie 
à l’apparence générale de sa toi­
lette pour que nous ayons besoin 
de commentaires. Notre réputa­
tion pour Texquise beauté de no­
tre lingerie est si grande qu’il 
n’est nullement nécessaire de dire 
que nous avons le plus merveil­
leux assortiment. Cependant nous 
désirons vous parler de ces quel­
ques nouvelles séries.

Jupons en satin lavable, couleur rhnir, avec une bande de deux 
pouces de georgette au bas. Paint d’ourlet, petite» rosettes et 
ruban... ... ...................................................................................... 20.00

Un autre jupon de même tissu B un large volant en georgette 
posé sur du satin. Petits boutons de roses tout autour du haut 
du volant................................................................................................. 20.00

U«j très Joli Jupon en satin lavable chair n un large volant en 
vaienciennê» garni de cnrrés de georgette brodé Ce volant est

i de T ......................réuni au Jupon par un entre-deux 
bande de soie. Hubana 
délicates garniture»...

a même dentelle sur une 
rosettes et boutons de roses font de très

Ifl.BO

lït maintenant les cache-corset !
Cucb -corset en crêpe de (.bine chair, avec liant et larges ban­
delettes d’épaule en dentelle orientale, fiarnt sur un cMé d’une 
rose faite de ruban bleu bouclé... ................... .. ... ,,, 8.9B

Un mitre en crêpe de Chine chair a trois médaillon» de vrai 
filet en avant, et le haut en imitation de dentelle filet, de même 
que les bonded Mes d'épuuies. Kulian Irou-trou bleu pAle.. 5,00 
A 3.9B nous avons au moins 15 modèles de Jolis cache-corset.

Gaodwin—Au premier.

Limited

FEUILLETON DU "DEVOIR”

ANITA
PAR M. DEUX

f>2
{Suite)

Quelques larmes coulaient ties 
yeux d’Anita. Elle aurait voulu cou­
rir vers l’enfant qui la demandait... 
et il lui était interdit de franchir le 
seuil de la maison llanden. L’aver­
sion tenace de la veuve du profes­
seur lui en fermait inexorablement 
l’entrée.

Fille plia lentement la lettre et se 
leva pour revenir vers la maison... 
Mais elle demeura immobile, en 
laissant échapper une exclamation 
joyeuse. Quelqu'un apparaissait là- 
bas, et elle avait aussitôt reconnu 
Ary. *

— Enfin, je vous revois, Anita i 
Pourquoi faut-il que ce soit un 
malheur qui nous permette cette 
réunion !

—Un malheur, Ary?
—Hélas! notre cher Maurice est à 

ses derniers instants. Ma mère m’a 
télégraphié à Munich, où je me 
trouvais depuis un mois... Et elle 
v#ous demande aussi, Anita. Oh! 
pauvre mère, de quel prix elle paye 
scs erreurs! Elle n'a toujours eu en 
vue que ses enfants, et c’est en eux 
qu’elle es) frappée. Aujourd'hui, 
elle comprend tout. Anita, elle vient 
de me dire qu’en réparation . elle 
consent à notre mariage... Et 
maintenant, voulez-vous répondre 
à son apei, ma' chère fiancée?

—Allons, filions vite, Ary J Je 
souh»itais tant revoir mon petit 
Maurice. Oh! Ary, si nos prières 
pouvaient obtenir qu’il soit rendu à 
sa mère!
**•«••■•••«••••••»

Une foute de choix, narrai la­

quelle sc remarquaient des artistes 
en renom de tous les coins du glo­
be, remplissait la basilique de Sain­
te-Marie-Majeure, choisie pour 
l’exécution des oeuvres du maître 
Ary Handen. On se répétait que 
TAoe Maria, inconnu encore, avait 
été composé par le célèbre artiste 
pour sa jeune femme, el que celle- 
ci. se faisant entendre pour la pre­
mière fois en public, allait se révé­
ler aujourd’hui au monde religieux. 
Leurs longues et patientes fiançail­
les avaient ému bien des coeurs, 
rendant ceux-ci Instinctivement 
sympathiques à la jeune artiste en­
core ignorée... Et un frisson d’ad­
miration traversa cette foule lors­
que s’élevèrent, en un harmonieux 
ensemble, ia voix superbe d'Anita 
et les sons incomparables du vio­
loncelle d’Ary, tous deux vibrant 
d’une émotion sainte en jetant aux 
échos du sanctuaire l’O Salularis, le 
chant do reconnaissance à l'amour 
d’un Dieu... puis délicieusement 
pure et céleste, la mélodie inspirée 
à Ary par la Salultinn angélique. 
Une impression surnaturelle péné­
trait les auditeurs, faisant quitter 
pour un instant, aux plus incrédu­
les, les pauvretés de cette terre et 
leur donnant un aperçu des beautés 
inénarrables, des émotions sans fin 
de l'éternelle Jérusalem.

"Le DEVOIR”
commencera jeudi la publi­

cation d’un nouveau feuil- 
leton, oeuvre de l’un des 
auteurs les plus appréciés 
de ses lecteurs.

Seule peut-être de toute l'assis­
tance, une petite personne brune, 
d’une élégance tapageuse, semblait 
insensible aux accents merveilleux 
S’échappant de la tribune. Ses lè­
vres se serraient nerveusement, ses 
yeux noirr étincelaient de rage. Au 
moment où le chant s’éteignait en 
un diminuendo d'une douceur in­
finie, alors que ies auditeurs, sans 
souffle, abaolument sous le charme, 
écoutaient encore les dernières vi­
brations du violoncelle, doua Clelin 
s’éloigna brusquement, le coeur 
serré de colère à la pensée du 
triomphal succès d'Anita et de la 
gloire sans rivale que cette audition 

I rapporterait à Ary Handen.
Car ce fut un succès tel que l’a­

vait prédit Ary. La jeune Mme Han­
den, jusqu’ici occupée de scs de­
voirs d'épouse et de maîtresse de 
maison, ne paraissait dans le mon­
de nuiant que le demandait la si­
tuation de son mari, ci relie audi­
tion élait la révélation de son 
I lient. Déjà, les amateurs d’art se 

jouissaient en songeant aux nom- 
[breuses occasinns où il leur serait 
donné d’entendre ccile voix admi­
rable, si émolionnnnle au dire de 

{tous... Aussi leur déception fut- 
; elle immense en apprenant que la 
jeune artiste réservait ce don su- 

i nerbrh au service de Dieu et à la

satisfaction de sa famille et de se5| 
amis.

Néanmoins, ceux qui voulaient eil* 
jouir faisaient le voyage de Naples 
el escaladaient une colline rocheuse 
que surmontaient de modestes bà-, 
timents, asile des déshérités de ce 
monde. Souvent Anita paraissait au 
milieu des servantes des pauvres, et 
pour ces femmes détachées de tout, 
pour leurs humbles protégés, elle 
déployait le charme saisissant de 
son (aient.

L'orgue était magistralement tenu 
par une religieuse de haute taille, 
d'une allure incomparablement élé­
gante sous su robe de bure. Ses 
yeux gris, empreints d’une paix 
inaltérable, se tournaient sans cesse 
vers l'autel, un rayon d'ardent 
amour les illuminait alors, tandis 
que ses mains fines faisaient jaillir 
del 'instrument les sons graves qui 
urcompagnaient la voix profonde 
d'Anita.

(A suture)
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LA VIE
SPORTIVE

LE SEATTLE 
v* L'OTTAWA

LES JOUEURS DE L’OUEST SONT
ARRIVES HIER DANS LA CAPI­
TALE. — PREMIERE PARTIE
CE SOIR. — LES EQUIPES SONT
BIEN PREPAREES.
Ottawa, 22. — (S.P.C.) — Les 

joueurs du club Seaitle, champions 
ttf la Côte du Pacifique, ont été 
reçus avec enthousiasme à leur ar­
rivée dans la capitale. Plus de trois 
mille personnes s’étaient rendues a 
la gare Centrale pour souhaiter la 
bienvenue aux visiteurs qui vien- ; 
lient se mesurer contre l’équipe ; 
d’Ottaw a pour la coupe Stanley, j 
Voici les noms de ceux qui sont ar- ’ 
rivés hier dans la capitale : Harry 
Holmes, Bobby Rowe, Floy Rickey. 
Frank Foystou, Jack Walker, Jack 
.Murray, Sibby Nichols. Riley el 
Charlie Tobin, J. P. Muldoon, gé­
rant et Mme Jack Walker, la seule 
femme à faire le voyage avec l’équi- 
pe.

Ce matin, les joueurs de la cote 
du Pacifique auront une pratique à 
l’Aréna et la première partie aura 
lieu ce soir. Cette partie, qui sera 
la première d’une série, suscite un 
vif intérêt dans la capitale et l’Aré- 
uu sera littéralement envahi ce soir 
lorsque le maire F'isher mettra la 
rondelle au jeu.

On devrait dire, pour être juste, 
que les deux équipes sont des équi­
pes de l’est, puisque le Seattle est en 
grande partie composé de joueurs, 
qui ont fait leur marque dans l’Est 
avant que d’émigrer. Happy Holmes, 
auparavant des Toronto profession­
nels, est un vétéran et un chic gar-1 
çun. Rickey, autrefois des Ottawa, i 
est revenu un des meilleurs joueurs | 
«le défense de la côte du Pacifique. 
Bobby Rowe, qui brilla plusieurs an­
nées avec Renfrew, Ont., joue la po­
sition de couvert, mais il était au­
trefois un ailier. Cependant il a su 
se signaler dans sa nouvelle posi­
tion. Il a toujours été reconnu 
comme un joueur de tête et un tra­
vailleur infatigable.

La plus grande force de l'équipé 
repose toutefois dans le jeu de Foy- 
slon et de Walker. Tous deux sont 
des “checkers" étonnants et ils tra­
vaillent comme des machines. Ils 
.jouent ensemble depuis assez long­
temps; ils connaissent leur jeu à la 
perfection et ils donnent beaucoup 
de fil à retordre à une défense ad­
verse.

Walker possède un “hook check" 
perfectionné, qui fait de lui une 
étoile nouveau genre. Il aura ce­
pendant dans Nigbbor un émule 
sous ce rapport qui ne lui cédera 
pas un pouce de terrain. Le “hook 
cheek” est ce système, qui consiste 
à reposer le bâton presque sur la 
surface de la glace et dans cette at­
titude couchée à eide ver te caout- 
ehoue à des joueurs adverses. I 
Walker et Nigbbor excellent dans' 
ce genre, et il sera merveilleux «le 
lés voir run contre l’autre avec le 
même style défensif. Vraiment, 
eette paire de joueurs procurera aux 
amateurs les vraies sensations de 
la série.

Les Seattle semblent n"être pas 
aussi handicapés par la partie à six 
hommes. La raison repose dans le 
fait que la majorité des porte-cou­
leurs du Seattle ont joué à six et 
qu’ils connaissent très bien les rè­
glements en usage dans l’Est. Dans 
la joute à sept, le vieux genre de pu­
nitions «iui ne permet pas de rem­
placer un délinquant, pris en faute 
sêra ravivé.

Ottawa est en ébullition à l'appro­
che de la série mondiale, et si la 
glace peut cire en bon état, c’est 
tout ce que les amateurs «lemandent 
d souhaitent.

CIGARETTES
DE VIRGINIE

£ m MILLBANK
mat

7 MILLBANK,LONDON, ENGLAND

3*?

10 pour 15$ Paquet firv cle semaine" 35^ IXvitV AtfÔttlC cloViX*

LA RENCONTRE DE CE SOIR , A
SUSCITE DE LTNTERET

Brosseau devra se mesurer contre un boxeur gau­
cher- — C’est la première fois que cela lui ar­
rive dans sa carrière. — Vigeant contre 
Dousette et O’Hagan contre Weldon.

.C'est soir (fue Brosseau, le cham­
pion canadien, se mesurera avec 
Al. McCoy, l’ancien champion 
poids-moyen «les Etats-Unis. Celte 
bataille est attendue avec anxiété 
par tous les amateurs de boxe et il 
est certain que si Brosseau, comme 
tous l’espèrent, remporte une autre 
victoire, il se trouvera sur un bon 
pied pour faire face à tous ses au­
lne, adversaires et principalement 
au champion actuel du monde.

Notre champion aura cependant 
à sc surveiller, car il fera face ce 
soir à un boxeur gaucher. Brosseau

ne s’est jamais mesuré, soit alors 
«ju’il était amateur ou 'depuis qu’il 
est professionnel, avec un boxeu 
de ce genre et il devra être plus sur 
ses gardes.

McCoy est arrivé à Montréal, hier 
matin, et sera en forme pour la ren 
contre de ce soir.

Les deux autres batailles au pro 
gramme sont «le dix rondes « haeu 
ne. 'On verra aux prises Vigeant 
contre Dousette et en second lieu 
on sera témoin de la rencontre 

jO’Hagan d*Albany, contre le mate­
lot Weldon.

UNIVERSITE
DEJONTREAL

F ADULTE DES ARTS

5.00p.in. à 6.30 p.m. — Culture 
physique. — Hommes d’affai­
res et professionnels.

7.30 pan., à 9.00 p. m. — Section 
féminine, gymnase.

9.30 p.m. à 10.30 p.m. — Section 
féminine, bain.

9.00p.m. à 11.30 p.m. — Cyrnna- 
es: balon au panier, partie de 
ligue.

10.30 n.m. â 1130 p m. - Grandi l0 heur(,S( bibliothèque Saint-
nam. Messieurs. I Suipice. - Cours de droit canoni-

| que, lie leçon. («Prof. Curotte).
] tü h. 30, salles du Conservatoire 

5.00 p.m. à 5.30 p.m.—Culture phy-j national. — Cours d'harmonie pra- 
Messieurs. Cours tique. (Prof. Letomlal).

SEMAINE 21-27 MARS 
LUNDI 22

VENDREDI, 20 MARS 1920

LE PROGRAMME 
DE LA SEMAINE 

AU NATIONAL
Liste et horaires «les événements 

de la semaine commençant le hui­
tième jour de mars 1920.

LUNDI, 22 MARS 1920
1.00 à 2.00 de l’après-midi. Sec­

tion féminine: tennis, gymm.se, 
liait).

5.00 à 0.30 de l'après-midi.—Cul-j 
lure physique; hommes d’affaires 
et professionnels.

7.30 à 9.30 «lu soir.—Section fé­
minine: (iymnuse.

9.00 à 10.30 du soir.—Section fé­
minine: Rain.

9.00 a 10.30 «lu soir. — (iymnasc, 
jeux intérieurs, joute «le ballon au 
panier.

10.30 à 11.30 du s«)ir. — Grand 
bain: Messieurs.

sujiie. 
privés.

5.30 p m. à 6.30 p.m.—Culture phy­
sique: hommes d'affaires et 
professionnels.

8.00p.m.—Quilles. Ligue des Mai­
sons d’affaires.

8.15 p.m. à 9.15.—Culture physique. 
—Classes générales.

9.00 p.m. à 10.30 p.m. Boxe 
«tans la salle du jeu de balle 
au mur.

9.15 p.m. à 10.15 p.m. — Entraine­
ment aux performances: lut­
te. ballon au panier.

9.00 a.m. à 12.00 p.m. Section 
scolaire: gymnase et bain.

2.00 p.m. à 4.00p.m. — Inscrip­
tion et revision des fiches in- ; D"' et dernière leçon, 
«lividuelles. ! jdpi.s).

i h. 30. pensionna! Saint-lxHiis de 
Gonzague. - Cours de chant gré­
gorien. sectnin des dames, 15c le­
çon. (Prof, Charhonneau).

8 h. 15, bibliothèque Saint-Sul- 
piec. Cours didactique de litté­
rature française, 17e leçon. - Le 
romantisme lyrique. Explication 
d’un Icxtc. (Remise «les manus­
crits). (Prof. Le Bidois).

Même heure, école Montcalm. — 
Cours «le langue allemande. 19c le­
çon. (Prof. Jasmin).

MARDI 23
7 heures 30, pensionnat Saint- 

Louis de Gonzague. — Cours de 
solfège, section des dames, 20«' le-

(OProf. Lan-

MAHDI, 23 .MARS 1920
12.30 n.m. 

ballon à lu
3.00 p.m. — 

, gymnase.
5.00 p.m. — 
gymnase et

5.30 p.m.

— Cours I 
volée. 

Section |

Section 
bain. 
Culture 

messieurs, cours !

10.30 a.m. à 
privés :

1.00 p.m. à 
scolaire

3.00 p.m. a 
scolaire,

5.00 p.m. à 
physique, 
privés.

5.30 p.m. à 0 30 p.m. ■— Culture 
physique: hommes d’affaires 
et professionnels.

8.15 p.m. à 9.15 p.m. - Culture 
__ physique, classes générales.

0.15 p.m. à 10.15 p.m. Pratique 
«le ballon au panier: junion, 
lutte, escrime.

9.00<p.m. à 10.30 pan. Boxe 
dans lu salle du jeu «le balle 
au mur.

MERCREDI, 24 MARS 1920
1.00 p.m. à 4.30 p.m. — Section 

féminine: tennis, gymnase, 
bain.

5.00 p.m. à 0.30 p.m. — Culture 
physique, hommes d’affaires 
et professionnels.

8.00 p.m. à 10.00 p.m. — Course 
handicap : natation.

4.00 p.m. à 6.00 p.m. — Entrai- 
ment aux performances: bal­
les au panier.

8.15p.m. à 9.15 p.m. Culture 
physique. - Classes générales

9.15 p.m. â 10.15 a.m.—Ballon au 
panier : partie de ligue, «‘M-ri- 
me.

DIMANCHE. 28 MARS 1920
2.00 p.m. à 4.00 p.m. — Entrai­

nement aux performances.
2.00 p.m. à 6.00 p.m. — Bain.
3.00 p.m. â 4.00 p.m. Boxe dans 

la salle du jeu de halle au 
mur; lutte.

4.00 p.m. à 6.00 p.m. — gymnase, 
pratique, ballon au pnniei.

la rencontre
de Carpentier

8.15 p.m. à 9.15 p.m. — Culture
générales, 
— Ru lion

physique, classes 
9.15p.m. à 10.15 p.m. 

au panier : senior.
JEUDI. 25 MARS, 1920

10.30 a.m. à 12.30 p.m. — Cours 
privés: ballon à la volée.

1.00p.m. à 3,00 p.m. — Section 
scolaire, gymnase.

3.00 p.m. à 5.00 p.m. — Section 
«cuiaire, bain.

A. Jacquemart, Xiste Narbonne, 
rédacteur du sport au Devoir et M 
Singher, tous trois représentant 1T- goviabilit 
nion Nationale Française, sont par­
tis hier soir, pour se rendre à 
New-York «m iis vont rencontrer 
(««•orges Carpentier, le champion 
d’Europe, «jui «loit arriver ce ma- ; 
tin, aux Etats-Unis. Ces trois dé- ! 
légués veulent faire des arrange-! 
ments avec Carpentier pour une ex- j 
hibition de boxe, qui serait donnée J 
dans la ville de Montréal à une (Cours 
date assez rapprochée. Il est ques-

8 h. 15, école Polytechnique. ...
Cours de chant grégorien, section 
«li's hommes, 19e leçon.

L'Ilymtiodie (suite), Les divers 
mètres : strophes iambique, Iro- 
l'h.uqne, etc. Les hymnes; détails 
d’exécution, nuances mélodiques.

Résumé «les principes qui régis­
sent le rythme grégorien.

Exercices pralique.s. (Prof. Char- 
mou non u).

MERCREDI 24
8 heures 15. bibliothèque Sainl- 

Sulpu-e. Cours public de littéra­
ture française, 10e et dernière con­
férence. Le génie «le Racine. (Prof, 
la' Bidois).

Même heure, école «lenlaire. 
Cours «l’histoire de l’art, 9e leçon: 
L’art français au \!\o siècle; l’é­
cole nalnralislc : Corot et Millet. 
(Prof. Eagacé).

Même heure. Monument National.
Cours «le droit et «l’économie 

commerciale. 10e et dernière leçon,
Les titres de crédit. Notre légis- 

latio». Nalurc et conditions de va­
lidité de la leltrc d< change. Né- 

et formes d'endossement, 
presentation à l'acceptation et 

au paiement. Le prolèl et l’avis de 
protêt. Les modes d'extinction. Dis­
tinction a faire entre la lettre «le 
change, le billel et le chèque. (Prof. 
Vanicr).

Même heure, écolo Montcalm. 
Cours de langue espagnole, 20e et 
dernière leçon. (Prof. Jasmin).

JEUDI 25

10
du Conservatoire national) 

heures 15, Monument National
lion «t une rencontre possible onIre | umoUrn'' b'cJ!!'sS'i:ilar-
Larpcntier et Brosseau doptris «itiel-1 monie: 1ère année. (Prof. De­
que temps. On saura ces jours-ci, 
si les Rois délégués, «pii sont allés 
rencontrer (Tappcnlicr. pourront 
s'entendre avec lui pour que celle
rencontre ait 4icu.

veaux) 
glois);

I nenu).
Même année, 

jlolre. — Cours I Saucier).

2e année. (Prof. Lan* 
3c année. (Prof. Charbon-

AUJOURD’HUI
Le nouveau central “CALUMET” est maintenant en 
opération et notre Indicateur cle mars est en voie de livrai­
son dans tous les quartiers de la ville.
yeuillez donc ne pas manquer de remettre votre ancien 
livre au messager quand il vous livrera le nouveau.
La livraison de 80,000 exemplaires prendra nécessaire­
ment plusieurs jours, mais vous recevrez votre copie le 
plus tôt possible.
Vu que ce nouveau livre indique plusieurs milliers de 
changements de numéros, veuillez avoir soin de toujours 
le consulter avant d’appeler.

F. G. WEBBER, Gérant.

The Bell Telephone Company 
of Canada

rasa

salle du Conscrva- 
dc chant, (Pruf.

VENDREDI 26
8 heurts 15, bibliothèque Saint- 

Sulpice. Eours d’économie et «le 
législation financières, 17e leçon.— 
Le vote du budget. Comité des sub­
sides. Comité des voies et moyens. 
Loi «b- finances. Rôle du Sénat. 
Sanction. (Prof. Montpetit).

«Même heure, «cole Polytechnique. 
—«Cours de solfège, section des hom­
mes. 20e et dernière elçon. (Pnof. 
Charhonneau).

SAMEDI 27
((’ours «le pédagogie)

Congrégation de Notre-Dame. 
Section française : 9 heures. Correc­
tion de la le composition (abbé 
I H\srosiers I ; H) h. 15. Leçons de 
ehoses (abbé «le Lamirande)—Kng- 
lish Section: P. M. Correction 
of fourth Essay (Dr. Atherton); 10 
h. 15. Arithmetic (livspector Cud- 
dihyt (Remise du 5e manuscrit. 
Fifth Essay handed in).

Bibliothèque Saint-Snlpice Sec­
tion française, 2 heures. Correc­
tion «lu «iiialrième sujet (abbé Dcs_- 
rosierst English Section, 3 h. 15 
PAL: Correction of fourth Essay 
(Dr. Mherton) — (Remise du 5e 
manuscrit. Fifth Essay handed in)

let de Nicokt, et par Mme Achille 
Blondin, do Bécancount, belle-soeur

était âgé de 80 ans et 
profession depuis 55

du défunt.
ifve défunt 

; exerçait sa 
1 ans.

Dans le cortège, toutes les com- 
i munautés religieuses de la ville de 
Xicolet : les RR. SS. de l’Assomp­
tion de la Sainte-Vierge et leurs élè­
ves : les SS. Grises «te PHôtel-Rieu 
et leurs orphelins ; les SS. du Pré­
cieux-Sang ; les Frères des Ecoles 
chrétiennes et leurs élèves y dèfi- 

j laient.
Au choeur un nombreux clergé 

«•tait présent dont un grand nom­
bre de prêtres des paroisses envî- 

\ ronnantes.
Les nombreux amis du défunt 

ont voulu p mover leur sympathie 
en assistant cm grand nombre.

Plusieurs télégrammes et lettres 
de sympathie ont été envoyés par 
les amis du défunt.

Les coins «lu poêle étaient por­
tés par MM. !.. N. I). Monde, Henri 
Houde, Antimc Pinard. Sévère Gou- 
ilreau, Louis Martin et J. A. Sévi 
gny. La dépouille mortelle a été 
transportée dans le cimetière <îe 

, Nioolet. Nos sympathies à la fa- 
i mille.

Laisse
Montréal Vapeur

LA PROCHAINE SAISON A 
MONTREAL

La ligne Whüe-Star-Dominion an­
nonce les départs suivants de ses 
vapeurs au cours «le la saison <|ui 
s’ouvre:

Laisse 
Liverpool

8 mai
27 mai 

5 juin 
3 juil.
1 juil.

31 juil. 
5 août

28 août
9 sept. 

25 .sept.
14 oct. 

23 oct. 
‘American 

Line”, «pii fait le service entre i.i 
verpool et Philadelphie, arrêtera à 
Halifax, pour accommoder les pas­
sagers canadiens.

22 mai 
12 juin

“Megantic”
“Canada”

19 juin “Megantic”
17 juil. “Megantic”
20 juil. “Canada”
14 août “Megantic”
21 août “Canada”
11 sept. “Megantic”
25 sept. “Canada”
9 oct. “Megantic.”

30 oct. “Canada”
6 nov. “Megantic”

Le "Haverforn” «le l"

DbUCIKUX ET ECONOMIQUE 
tel est le jambon

“TRIOMPHE”
de

S. L. CONTANT
Chez votre fournisseur

FEU M. H. DUFRESNE CH0SES MARITIMES
Nicolet, 20. (D.N.C.) Les

obsèques «le M. II. II. Dufresne, no­
taire. ont etc célébrées jeudi, à 10 
heures, en la cathédrale. La levée 
du corps a été faite par l’abbé El- 
zéar Bi'llcmarc, ancien curé de La 
Raie, ami intime «lu défunt. Le ser- 
vice fut chanté par l'abbé A. Blon- 
«lin, curé de Sniifte-Moniiiue, beau- 
frère «lu défunt. Le choeur «le 
chant, sous ta direction de M. l’ab­
bé J. Dubé. récemment nommé 
maître «le chapelle d«‘ la cathédra­
le «le Nicolet, exécuta la messe des 
morts grégorienne : à l’Uffertoire, 
1-Kgo Sum” fut chanté par M. Jos. 
Blondin, de Réeancourt. neveu «tu 
défunt.

Pendant k service funèbre, six 
messes ont été célébrées pour le re­
pos «le l’ànie du défunt, aux autels 
latéraux de la cathédrale. Le libera 
fut chanté pur Sa Grandeur Mgr 
l’évêque de Nicolet.

Le deuil était conduit par les 
«ptatre fils du défunt: Henri, nutai-

L’“OLYMPIC,” EN CHANTIER. — 
LA LIGNE \YHITE-STAR-DOMI­
N' I ( ) N A MONTREAL.

Une dépêche en date de Belfast 
rapporte que plus «le 3.000 hommes 
son! occupés a réparer le vapeur 
“Olympic” de la ligne White Star: 
ce vapeur est actuellement dans la 
cale-seclie “Hnrland et Wolff”. Il 
recommencera' lientôt û transporter 
h s passagers entre New-York et 
Cherbourg et Southampton. On an­
nonce que ce vapeur laissera South­
ampton, le 25 juin, et «ju’il «luittera 
New York pour la premirèe fois le 
8 juillet.

La ligne White Slur a décidé de se 
servir «le l’huile comme combustible 
à bord «te l'OIympic. Ce procédé de 
chauffage n fait scs prouves et il a 
été démontré «pi'il était avantageux 
pour la marine marchande comme 
pour la marine militaire. Les répa­
rations qu’on fait actuellement à

re a Nicolet. Lucien, «lentiste Al ce navire feront disparaître toute 
Montréal, Edmond, méileein, et | trace de ses activités durant la gucr- 
Ceorg. s, «le M«*nlréal: ses deux gen- re et le remettront tel qu’il était en 
«1res: A. Trahan. M.P.. et Jos. Dnl- 1914. On sait «pte ce navire a trnns- 
laire; ses neveux: K. Blondin. M.R.. I jorté plus de 200,000 hommes d’A- 
«q J. Blondin, tous «leux «le Béean- mérique en Europe ou de Gallipoli 
court ; ses petits-fils de Montréal| en Angleterre.

LE PROCES
CAILLAUX

LA DEPOSITION DE M. VIVIANI 
DROVOQUE UN VIF INTERET 
A LA HALTE COUR.
Paris. 20. La Haute Cour du 

Sénat a entendu vendredi M. Yi- 
viani, dont la déposition a provo­
qué un vif intérêt. Il affirma d’nne 
façon catégorique que Caillaux ne 
lui parla jamais «les tentatives «le 
paix faites par l'intermédiaire «te 
Lipscher. Il ignore la femme Dti- 
vergen. L’cxLstenco de Marx de 
Mannheim ne lui fui révélée qu’au 
moment de l'affaire Bolo,

Parlant ensuite des documents 
intitulés : “Les Responsables”, \J. 
Viviani proteste énergiquement 
contre l’attitude pr«'*toe â M. Poin­
caré par Caillaux.

“Ses accusations, «lit M. Viviani, 
sont monstrueuses. Celui qui les a 
portées doit les prouver par «les 
documents et «les témoins. M. Poin­
caré est trop maître de sa parole 
pour avoir terni les propos absur­
des et odieux qui lui sont prêtés".

Le témoin rapp« 1k ensuite les 
négociations qui précédèrenl la dé­
claration de .guerre, montrant que 
k seul homme qui, pendant vingt- 
quatre heures, le Ai juillet 1914. 
lint le sort «lu monde entre ses 
mains, fut Guillaume II termine 
en montrant l’inanité des argu­
ments contenus dans k document 
Intitulé : “Les Responsables", et 
attribuant une part de iu responsa­

bilité «le la guerre aux hommes qui 
détenaient le pouvoir, en 1914.

L’audience est suspendue.
A la reprise, M. Farahicq, com­

missaire aux délégations judiciai­
res. dit que la plupart des déclara­
tions que lui fit Lipscher, qu’il con­
sidère comme un escroc, furent re­
connues inexactes.

Mme Du verger, l’amie de Lips­
cher, relate les visites «tue lui fit 
Cailloux.

Plusieurs sénateurs s'étonnent 
que cette femme n’ait pas été incul­
pée quand elk déclara au commis­
saire de police de Dieppe qu’elle 
apportait une proposition de paix 
à Caillaux. Le procureur général 
répond «|ue toutes ks affaires tou­
chant Caillaux étaient volontaire­
ment étouffées. Les débats sont 
renvoyés à mardi.

Le jeu de daines
Holyoke, Mass., 22. M. W. I.a- 

france, «le Montréal, a élé défait 
hier après-midi, dans une partie 
de dames <[ui a «luré quatre heures 
contre W. Beauregard, le cham­
pion du jeu de dames d’AmcrUnie, 
C’était la première.partie d’une sé­
rie de trois dans rinq qui décidera 
du championnat de dames en Amé­
rique. M. Beauregard détient ac­
tuellement le titre de champion, 
La deuxième partie aura lieu ce 
soir, au même endroit.

L’équipe de
Royal Bank

Les joueurs «le hockey de la 
Royal Rank s’embarqueront ce soir 
pour Toronto et joueront demain 
soir contre ks meilleurs jmieuri 
d«.s banques de Toronto. Celt» 
joute nron\£l «l’être intéressante, 
Voici ks noms des joueurs qui fe­
ront le voyage:
, ?e’lle,iî.r> Sharpe, Camp­
bell, Trudeau, Marte. Toiler, Phin- 
ney, Gilbert. Sullivan, Cilla ni. Mc­
Donald. Males, gérant du élut* ; 
Lawson. 1er vice-président; Haves 
second vice-président; et Cullen, 
secrétaire-trésorier.
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[commerce et finance]
LE MARCHÉ 

ALIMENTAIRE
NOUS AVONS ENREGISTRE UNE 

BAISSE DE 10 COUS DANS LES 
PRIX DES OEUFS FRAIS DE­
PI IS DEUX SEMAINES. — LES 
ARRIVAGES POUR LA SEMAI­
NE SONT PLUS FORTS. LE 
COMMERCE DU BEURRE.
La semaine dernière a été surtout 

caractérisée par la baisse de cinci 
sous par douzaine uu’on a enregis­
tré dans les prix des oeufs. Cette 
baisse se continue d’ailleurs depuis 
(tuclque semaines et au cours de ces 
deux dernières semaines on a noté 
une diminution totale de dix sous 
par douzaine. Cela va encore se 
continuer pendant quelque temps 
au moins. Nous en avons reçu de 
fortes quantités au cours de la se­
maine dernière et plus particulière­
ment des centres américains. Il y a 
d’assez fortes quantités d’oeufs 
chez les producteurs canadiens 
mais ceux-ci ne peuvent faire leurs 
expéditions vers les marchés ur­
bains par suite des chemins et des 
moyens de transport. Comme la 
consommation pendant le temps du 
carême est toujours plus forte qu’en 
tout autre temps, on ne parle pas 
encore de faire des exportations. Il 
est probable cependant lorsque les 
oeufs canadiens seront assez nom­
breux sur le marché pour faire face 
à la demande, quo nous ferons ue 
fortes exportations vers l'Angleter­
re qui en manque actuellement. 
Les arrivages totaux pour la semai­
ne se chiffrent à 9.441 caisses con­
tre 7,314 la semaine dernière.

l^s prix du beurre se maintien­
nent toujours fixes avec une ten­
dance vers la hausse tandis que le 
commère* reste relativement tran­
quille. Nous avons reçu cette se­
maine 3,234 colis de beurre con­
tre 3,059 colis, soit une augmenta­
tion de 1,167 colis sur l’année der­
nière, Les arrivages de fromage ont 
cependant été beaucoup moins 
forts.

Nous cotons les prix suivants : 
FARINE-TYPE—

UN EMBARGO 
FINANCIER

LA MATINÉE 
A LA BOURSE

MESURE DE CIRCONSTANCES.— ! 
SOURCE DE PLACEMENTS RE- 
MUNKRATKURS DISPARUE. - 
SUPERIORITE DE’ QUELQUES 
OBLIGATIONS.

Franco à boni (f.o.b.) Mont­
réal .........................................

En lots fractionnés et aux
$13.25

épiciers........................... . $13.55
OEUFS—
Oeufs strictement frais . 
Oeufs américains ....

. . . 60s

. . . 58s
BEURRE—
De beurrerie, pasteuri­

sé .....................................
De boni rerie de bon 

choix ..............................

66 à 67s

64 à 65s

A la suite de longues entrevues 
entre sir Henry Drayton, ministre 
des Finances, et les agents de chan­
ge, les banquiers et les courtiers 
en obligations du Canada, des me­
sures ont été prises pour arrêter 
le retour vers notre marché d’une 
quantité de valeurs canadiennes 
détenues outre-mer et que la dé­
préciation de la livre sterling sur 
noire continent faisait revenir eu 
notre pays.

Dans l’opinion du ministre des 
Finances, ce reflux des émissions 
canadiennes vendues en Europe 
entraînait une large exportation 
de capitaux nécessaires a notre in­
dustrie et, comme le transfert de 
ces titres s’opérait souvent par 
voie de New-York, l’achat de ces 
obligations contribuait à aggraver 
le fléchissement de notre dollar 
aux Etats-Unis et rendait plus dif­
ficile encore notre emmerce et nos 
règlements avec nos' voisins.

Nous rendons hommage au mi­
nistre des Finances pour la sincé­
rité dont il dose ses efforts pour 
maintenir notre marché monétaire 
dans un équilibre relatif, mais nous 
ne pouvons faire autrement que de 
déplorer l’attitude du gardien du 
Trésor fédéral en cette matière ; 
car elle prive, en effet, les capita­
listes et les épargnants du Canada 
d’une occasion de placements ex­
cep 1 i o n n e Me m e n t rémunérateurs. 
Elle nous force, pour notre part, de 
cesser d’approvisionner notre 
clientèle de quelques-unes des va­
leurs actuellement les plus allé­
chantes du marché des capitaux, 
comme, notamment, les obligations 
rentes inscrites de la Cité de Mont­
réal, qui, sans conteste, constituent 
le placement idéal du père de fa­
mille et que, grâce au change, nous 
faisions revenir de Londres pour 
les offrir ensuite à nos clients à un 
prix de rendement fort élevé.

Remarquons en passant que l’in­
tervention des autorités fédérales 
sur ce terrain est un argument for­
midable et surabondant en faveur 
de ces titres, qui, dès leur rentrée 
au pays, ont été largement absor­
bés par les caisses d’épargne, les 
compagnies d’assurance, les gre­
vés de fiducie et les épargnants 
avertis, fait qui prouve amplement 
la supériorité de ces obligations 
comme valeurs de placement.

‘‘Le Placement”.

LES AFFAIRES MANQUENT DE 
VIGUEUR SUR NOTRE PLACE 
LOCALE. -- LA COTE RESTE 
FORTE CEPENDANT. — LES 
TRANSACTIONS RESTE 
J IVES A NEW-YORK.

AU RETOUR DE
M. BORDEN

M. BALLANTYNE ANNONCE 
QU’UN NOUVEAU TARIF SERA 
ALORS SOUMIS AUX COMMU­
NES. ______
Hôte de la Fédération ouvrière 

i des vétérans et __ des marins, au 
‘ Windsor, M. C.-C. Ballantyne, mi- 
! nistre de la marine et des pêcheries, 
j a déclaré que le gouvernement a 
préparé un nouveau tariff et qu’il 

I le soumettra aux Communes, «lés le
1er mai, au retour de M. Borden.

___ Comme explication, le ministre a
NT AC- i ajouté qu’il ne s’agissait point d’une 

j législation de classe, ni d’une poli- 
— I tique de libre-échange, mais plutôt

Les valeurs sur notre place loca- d’un tarif qui n’accorderait de fu­
ie prennent passablement de temps ; veur a personne et couvrirait tous 
a suivre la ligne de conduite qui ; b»s genres d’industrie du pays, de 
leur vient de New-\ork et presque * manière à produire les revenus né- 
ioutes manquent encore ce matin, cessaires.
de celte vigueur que l’on s’attendait : M. Ratlantvne s'est étendu lon- 
a voir renaître prochainement. La | guement sur"le problème d’édifier 
cote demeure assez ferme, encore ; ime marine marchande canadienne, 
qu elle s affaiblisse dans certains | Son intention est d’établir en per- 
compartunents, mais on n est plus manence l’industrie nationale des 
témoin des marches vigoureux que j chantiers maritimes.

ltinS\vnn1<cînCtîltnt’■ Actuellement le gouvernement 
. TSr t L Street se^maintient faii construire au pays, 62 navires 

D it fait depuis je fret, ayant chacun un jaugeage

SUCRE--
New-York, 22 — Sucre brut, fer­

me; sucre traité par moulin ^entri- 
fuge, $11.54; sucre fin granulé. $14 
à $16.
'm/ !! LES—

Cours du change

Dindes . . . . de f>‘<
Pôulcts............................de 30 à 40s
Oies . . ..................... de 25 a 30-
POMMES DE TERRE—

t
rc maintiennent encore!

.0125

.es prix - 
rz élevés.

Les 
assez

On demande 
$3.65 à $4.15 par

auiourd’hui de
sac de 90 livres. 

LES VIANDES FUMEES—
Les jambons de 10 à 15 livres se 

vendent à 37 sous; ceux de 18 à 
85 livres, se vendent à 35 sous : 
ceux d’un poids plus lourd valmu 
31s.

Le lard à déjeuner (bacon) fait 
de 40 à 42s; le lard Windsor des- 
sossé s’enlève à 52 sous.

A New-York;
■Cours moyens 

Londres, (livre sterling). . 3.75
[Paris, (franc)........................13.97
[Bruxelles, (franc).................13.37

' Genève, (franc).......................... 5.86
,us 1 Madrid, (peseta)............................1765

Berlin, (mark)...................
Vienne, (couronne) . .
Rotterdam, (florin)......................3G"5
Rome, (lire)..............................19.20

A Montréal:
New-York.................................il 3-4
Londres........................................ 4.25
Paris...............................................12.20
Bruxelles.................................... 10.70
Genève.......................................   5.09
Madrid.............................................. 1967
Berlin............................................... 0145
Vienne.............................................. 0009
Botter dam....................................... 4081
Rome............................................. 16.80

miekjue temps. Les spéculateurs de 
Montréal s’ocupent plus particuliè­
rement des affaires qui se traitent 
i New-York de ce temps-ci et c’est 
probablement une des raisons qui 
(ont que notre marché reste quel­
que peu stationnaire.

Les cours sont demeurés forts 
cependant et les stoess ont réussi 
à conserver les gains faits dans le 
courant de la semaine dernière, 
tandis que d’autres réussissaient à 
sc* mettre en meilleure posture. Il 
est probable que ce ton va se main­
tenir ainsi pendant quelque temps 
bien que la Bourse de New-York 
ait oscillé, quelque peu ce matin. 
Le General Motors a, en particulier, 
subi de multiples fluctuations.

Nous notons ici les opérations 
de l’avant-midi, en commençant 
par les Laurentide «pii se sont pla­
cées en premier lieu, à 95 7-8 
après avoir débutée à 94 et avoir 
touchées 96; suivent les Dominion 
Çanners qui se maintiennent fortes 
à 64 3-4; les Abitibi Pulp ont été 
fort recherchées à 289 après avoir 
perdu un point depuis l’ouverture; 
les Iron, qui ont commencé à faire 
preuve de fermeté samedi, se sont 
vendues à 73 1-4; les Spanish River 
se traitent facilement a 93; les Na­
tional Breweries sont aetives à 49; 
leg Atlantic Sugar fléchissent un 
peu à 89 7-8; les Brazilian Traction 
s’enlèvent à 49 3-4; les Détroit Rail­
way font encore 110; les MacDo­
nald trouvent facilement preneur à 
35 7-8; les Steel of Canada se pla­
cent à 82.

Les valeurs suivantes tiennent la 
fin de la liste el sont moins actives: 
les Brompton Paper enregistrent 80 
1-1; les Canada Cernent sont à 69 
7-8; les Dominion Glass touchent 
63; les Peter Lyall cotent 86 1-2; 
les Montreal Power s’enlèvent à 83 
1-4; les Quebec Railway se transi­
gent par lots fragmentés à 28; les 
Smelters, ex-dividenre de 2 1-2 
pour cent, sont à 28; les Wayaga- 
inack sont immobiles à 83; les To­
ronto Rails restent fixées à 50; les 
St. Lawrence Flour. Mills sont bien 
vues à 114; les Carriage Factories 
demeurent h 38; les Holt-Renfrew 
se présentent à 70. les Asbestos 
Corporation à 78 et les Canada Cot­
tons à 90 3-4.

Dans le compartiment des ac­
tions de priorité on remarque les 

.0062 Canada Cernent à 92 3-4 et les Iron

de 3,500 â 10,500 tonnes; 23,000 
hommes sont employés dans les 
chantiers à les construire et plus de 
50,000 s'occupent des travaux di­
vers d’équipement. C’est un emploi 
rémunérateur pour les vétérans et 
les marins.

Le ministre a ajouté que le pro­
gramme naval du gouvernement 
n’est pas encore complété, car on 
projette de construire sous peu des 
navires à passagers.

Il demandera, aux Communes, 
de nouveaux crédits au montant de 
vingt millions de dollars, ce qui 
portera le total des sommes actnel- 
les consacrées à la marine mar­
chande, à 75,000,000. Il a accorde 
un contrat de 250.000 tonnes de 
plaques d'acier blindées pour na­
vires, à raison de 50,000 tonnes par 
année.

'Les prochains navires à passa­
gers jaugeront 15,000 tonnes cha­
cun et formeront une flotte assez 
considérable, si les finances du 
gouvernement le permettent.

Avant de terminer, M. Ballanty- 
ne a demandé aux vétérans de ces­
ser toute dissension de races afin 
de créer une politique d’entente 
entre les principaux éléments qui 
composent le Canada et leur a dé­
claré qu’il n’avait aucune objection 
à La langue française puisque T Acte 
de L’Amérique Britannique du Nord 
en garantissait l’usage officiel.

M. Bernard Rose, présidait le 
banquet.

$2,000,000
D’obligations 5Hs% à 5 ans

DS LA

Commission iiü Ecoles Gattiolipes
DE MONTREAL

Echéant la lar mai 192S
(NOUVELLE EMISSION)

L’OBLIGATION SCOLAIRE
comporte, dans le Québec, priorité d'hypothèque sur la pro­
priété. Elle passe avant même l'obligation municipale.

LES ECOLES CATHOLIQUES DE MONTREAL
prélèvent leur budget aur celui de la Ville. C’est L Ville qui 
lève et perçoit l’impôt à leur bénéfice. En vertu de U ici 54 Vic­
toria. chap. 33. et 8 Georges V, chap. 37, leurs obligations sont 
signées par le trésorier ae la Ville, qui est tenu par la loi 
de les payer, capital et intérêts, avant toute autre dette muni­
cipale. Elles sont administrées par une commission qui com­
prend è l’heure actuelle: Thon, juge Eugène Lafontaine 
(président); M. l'abbé Réné Labclle, supérieur de Saint-Sulpice; 
M. l'abbé Brophy, curé de Sainte-Agnès de Montréal; MM. Au­
guste Richard, industriel, Aimé GeoKrion, C.R., J .-N. Perreault, 
Dr O.-H. cétoumeau.

PLACEMENT DE TOUT REPOS.
L’émission de $2,000,000 d'obligations 5Vz% à cinq ans que nous 
venons d’acheter de la Commission des Ecoles catholiques da 
Montréal oftre un placement d'une incomparable sécurité aux 
communautés religieuses, aux fidéi-commissaires, aux tuteurs, 
aux administrateurs de successions, comme aux simples parti­
culiers. Souscrire à ces obligations, c’est fournir des fonds à 
l'instruction publique et c'est en même temps faire un bon 
placement.

Renseignements supplémentaires sur demande. Sur demande égale­
ment. envoi gratuit de la Rentt, rédigée par M. Olivar Asselin,

IMMEUSLE _ „ „ _____________
vnmnm nfiiTÉë MONTRÉAL

Courtiers en valeurs de placement
OTTAWA QUÉBEC
Immeuble de Is 
Banque Nationale

BOSTON
50, State Street 
(Tél Main 1U?)

198, rue S.-Jea* 
Faubourg S.-Jew

Montreal 
Public Service 
Corporation

Paye 6\i% d’intérêt
Sur ses obligations garanties 

Remboursables en 1924

Prospectus fourni sur 
demande

Nous vendons aussi ces valeurs 
payables en 20 versements

Beausoleil, Limitée
Financiers

112, rue St-Jaeques, Montréal
127

The Sun 
Trust Company 

Limited
TESTAMENT

Si tous n*ftvex pas reçu notre opm- 
culf car cette quenHon intéresMiite, 
«UmAïuiec-le-nous.

BUREAU DE DIRECTION i
Baron J. d'Holrnryn, président.
H. SrhetAffne, 1er vUe-pré«ident. 
Justinien Pelletier, 2e vice-president. 
J. Gtkgné, secretaire.
Chs-Rd. Arpin, directeur-gérant. Honorable J. L. Perron, c.r* 

Gaspard DcSerros.
Raphaël Dufresne.
J. C. Hébert,
.1, A. K. Gauvin,J. P. Importe.

!)9, RUE ST-JACQUES.
Ckiiier Poatül 1180, Montréal.

Tél. Main 2920 et 2927.

là 87 1-2.
| OPERATIONS DE

Une autre vente de 
debentures

La province de Québec vient de 
vendre une nouvelle émission de 
$3,500,000 à Harris. Forbes and 
Company, Incorporated, et à la Na- 
lionl City Company. Les debentures 
sont à cinq ans et rapportent six 
pour cent. Le prix de vente a été de 
93.87 e! intérêt payable à New 
York, ee qui fait près de 105 en ar­
gent canadien. U’est la deuxième 
émission vendue depuis une semai ­
ne. La première était au montant de 
*3,500,000 et a été vendue à 104.50. 

--------------c--------- —
Dividendes déclarés

LA MATINEE 
la maison L.

84 1-2, Zlü h

Montréal. — Montreal Telegraph, 
un dividende trimestriel régulier 
de 2 pour cent, payable le 15 avril 
aux actionnaires enregistrés le 31 
mars.

New-York — General Chemical, 
vun dividende supplémentaire de 20 
>Tpour cent sur le capital ordinaire, 

palable le 1er mai, en actions ordi­
naires au pair, aux actionnaires 
Inscrits le 31 mars,

Halifax — Nova Scotia Steel, un 
dividende ordinaire de 1 1-4 pour 
« ent et un dividende de priorité de 
12 pour cent, payables l’un et l’au­
tre le 15 avril aux actionnaires en­
registrés le 31 mars.

Montréal. — Turkett. un dividen­
de ordinaire de ! pour cent et un 
dividende de priorité de I 3-4 pour 
Cent payables tous deux le 15 avril 
aux actionnaires inscrits le 31 
mars.

i Mont.
417.00
421.00

La livre sterling
Cours du change sterling, a New- 

'ark ('t à ’Montréal:
à N.-Y.

j’apier à 60 jours . 373,00 
Jd„ à demande . . 377.00
'Par câble sous-

marin .................. 378.00 422.00
Cours du change new-yorkais sur 

•a place montréalaise, 11 11-16 de 
prime.

Ce franc (N.-Y.), 13.80.
Marks, 1,18,

. Toux d’escompte, à Londres, 4 
»'-8 pour cent.

La “Western Power Co.”
Le rapport annuel de la “West­

ern Power Company of Canada’’, 
qui dessert Vancouver et le district 
environnant, fait voir que le reve­
nu des opérations en 1919 a été de 
$472,522, soit une augmentation 
d’environ 5.31 pour rent par com­
paraison avec celui de 1918, alors 
qu’il s'était élevé à $448,709.

Les frais d’exploitation se sont j 
totalisés à $138,350, contre $115,619! 
l'année précédente, soit une aug- ! 
mentation de 19.67 pour cent. Après ; 
déduction des frais d’exploitation, ’ 
du montant prélevé pour déprécia­
tion et de celui des taxes, i! reste un 
revenu net de 8287,036 qui. ajouté 
aux autres revenus, donne un total 
de $289,880, comparativement à 
$294,078 en 1918.

La feuille du bilan fait voir que 
1 actif total de la compagnie esl de 
$12,687,536, dont $11,233,492 en pro­
priétés, tandis que le passif est de 
$5,850,000 et la dette consolidée de 
$6,500,000, de sorte que le surplus se 
monte à $45,225.

a 95 3-4. 
405 è 95,

(Cours fournis par 
G. Beaubien el Cie).

Iran. 70 ù 72, 25 à 72 1-4, 00 à 73.73 1-4, 110 73 1-2.
Steel. 135 à 82. 20 » 82 1-8.
Sumir. 135 à 90, 100 ù 89 7-8.Ura/il. 25 à 49, 75 à 49 1-2.Urompton. 100 à 80 1-4.
Cement. 25 à 00 7-8.
Smelters. 20 à 28.
Cnnnrrs. 275 à 04 3-4, 25 

05.Class. 75 à 03.
I,aur. 83 à 95. 25 à 95 5-8, 250 100 à 95 7-8, 75 h 96, 30 0 94 7-8 

25 a 95 1-8. 25 95 1-4 . 25 à 95 3-8.Mont. Power. 21 à 88 1-t.
Breweries. 220 è. 49 1-2, 210 à 49. 25 à 

49 3-4.
Ouebee. 5 à 28
St. !.. Hour. 33 u 111, 35 ù 113.Spanish. 130 il 92 1-2, 105 il 92 1-1. 50 a 

92 3-4, 150 à 9.3.
Toronto. 170 à 50.
WnyaK. 5 à S3 1-2. 50 à 83.
Asbestos. 5 à 70. 75 n 78.Can. Cot. 15 à 90 3-1.
MacDonald 100 à 30. 20 à 30 1-4, 10 a 37 7-8. 10 à 37 7-8. 5 il 33 7-8.
Cein nt prlv. 10 à 92 3-4.
Carriage. 5 il 37, 30 à 38,
Lyall. 10 à 87, 15 il 80 1-2.Can. Foundry. 25 il 40 1-2.

Abitibi. 70 a 290. 125 h 289, 25 a 289 1-2. 
lien. Lier. .'! a 105 1-t, 2 il 105 1-2.

BOURSE DES MINES
Cours fourni» In maison Pn Irhnnks

BOURSE DE NEW-YORK
.. .V.miïs,oOUrJi'1' pBr maison Fortier, Renu luis et Lie, 88. rue Notre-Dame ouest. Montreal.
AUU Chalmers. . 
Ann lier! sSugar.
Am. Cnn..............
■\nt. (àir and F. 
Am. inter Corp. 

Insred.

Ouv 
184. 
.88 
51 

142 
101% 80 0.

iron.

ARTHFR RRFNKAtl,
Membre. Roarer d« Montréal.

BRUNEAU & DUPUISa»,-, 4. ■«str™
« RT »* RAINT-FRANÇOlB-XAVfKR

baeeoroalr. i QIJKRRC RT 80RKL.
„r,„ „ Fil dirret erre 
FORT a FLAGO. Mnr-Twk.

Am. Loiomottve................. j lin;
Am. Smelting............................. up
Am. Sugar.................................. 132
Am. Sumatra Tobacco. , UH1 .
Am. Woolen............................... 137 '
Aliaeoiula Copper. , , . , O'FS,
Baldwin Loco...................... 125
Itelhhhrni Steel (Bi. . . . jgii,
Canadian Pnrtfir. . . . . 125' ,
Central la-ather. , •............... 9lii,
Chandler Motors. . . 1 -.11~
Colorado Fuel and 
Corn Products. .
Crucible Steel. 235 *
Cuba Cane Sugar...................[ 40
General Motors..................... ;i9r,
Goodrich................................... ’ 771,,
Great Northern Orr............... pi.
Inspiration Copper................. ;,s:’
Inter. Mere. Murine. .............. .un­

do de priorité  pip,,
lut mat. Paper....................... 87'ij
Krlly Springfield.................... 1.92
Keystone Tire mid Bub. , . ;i5G,
Larkawnnno Steel. . . . 79.4
Maxwell Motors...................... xi
Mexican Petrol. ...... 1951..,
Midvale Steel........................... 41%
Missouri Pacific...................... 29vs
Nova Scolla Steel.................. lif, 1..
Ohio Cities Gas...................... 45
Pan Amir. Prtrol. .... I0.IV4
Père Marquette........................ 29',
Pierce Oil................. , , 184,
Pierce Arrow . ....... 7(1',4
Pressed Steel Car. .... 103%,
itnidlng. .................................. 87V,
Itepuhllr 1, and S. , , . , 103%)
Royal Ihiteh...................  101
Sinclair Oil Cons, .... l.Th
Southern Pacific., ..... 1 «2',

' Gosselin i-l Cie rno Suillt-Krançois Xavier
' No 86. ?*I(M!tr(*iil.| De-i Offre. mamie

Ailitnnc............... 3% 3'2
«% 2%

Allas.............................. 26
V............................. .. 2^ t>

i Reaver............ ... .. . 62 62%
! ston ( icpk ............ «;»
j Chamb. Ffr.. . .......... 16 10 MlI (’.nningiis........................ 310
i C.rown lies.................... 36
Dnvlitson.............. .. . 62 65
ol>mc Kxt....................... 27%
Homo I^tko.................... . . > 8% 9
Dome Mines.................. 1400
Hollinflcr........................ . .. 665 070
Keora............................. 21% 22
Klrk iMike..................... 69 hj T0
I*M K ON O....................... 53 51
l*rtke Short*........... ... . 115 117
Molntyrf........................ . . . 211 213
McKinley Dm............ ■. . 65 68
Mining C.nrp................. .. 22(1 230
Moni’tn........................ ... 12 14
NipiNsiiiK................ 1206 125(1
Oplilr..................... .. ;i>.j 3%
Dfte 1 like................. '21 '-j 22
Porc Crown.. .............. 84' . an

■ I-,' V N. 1 *20 21
Shumachrr...................... 2l'-j 2.'»1 3
Teck Hughes.................. 12 14
Temiik............................ 45 40
Thomp Krîsl............... 7% M4rretbewry....................... 46% 47
Vac OU nml ( uns , . . 22% M
West Dome < <81 91,
Wasaplka.. 20 *22--------------

Lourde surtaxe

Milan. 22. Los chemins le fer
d’Etal ilallens, uni. par un ordre

Sludebaker.
Texas Oil........ ,
Tobacco Products. ....
Union Pacific. ......
United Hetail Store*. . , . 
IJ.S. Induit. Alcohol, • ** w

109' 
213 '
121%77%
100%

Mid
44%
88
50%

112%
103%86%
105'-.09%
131%
104%134%63%
135%
96%1214
91

1521*.
39%
94%21448%

369
71%40%

special, décidé d’imposer une sur­
taxe de 100 pour cent, en outre du 
tarif ordinaire, sur tonies les innr- 

30% j chnnilises étrangères qui entreront 
i7% en Italie. Ce taux supplémentaire 
291*) j sera mis en vigueur, sur la distan- 
JoN i ee comprise entre les gares de la 

loin* 1 frontière et le lieu de destination, 
29% I ——e—— ~—
'9% | L’avance de l’heure103% ! ______

iim 1 Québec. 2U (D.N'.U.) —• I.‘celle- 
\in Mercier a donné avis, vendredi 
soir, au conseil, qu’il proposera à 
la prochaine séance, que la ville 
fasse ties démarches auprès du 
gouvernement fédéral pour obtenir, 
cette année, encore, le changement, 
de l’heure officielle.

Courrier de la
Rivière-du-Loup

Rivicre-du-Loup (en-bas), 22. — 
(D.N.C.) — II existe dans les com­
tés de Kamouraska et L’Islel une as­
sociation avicole qui tient chaque 
année une exposition annuelle; ré­
cemment encore une de ces exposi­
tions a eu lieu à Sainte-Anne de la 
Pocatière. Dans notre comté de 
Témiscouata, cette industrie est en­
core dans sa phase la plus primiti­
ve, Justement stimulés par le bel 
exemple donné par leurs voisins, les 
éleveurs et amateurs de volailles de 
ce comté ont décidé de tenir une as­
semblée mardi le 23 courant, à la 
salle publique, afin d’y jeter les ba­
ses dune association pour promou­
voir le progrès et les intérêts de 
cette industrie dans le vaste comté 
de Témiscouata. Un des buis aus- 

: si que se proposent d’atteindre les 
promoteurs de ce noble mouvement, 
est d’avoir tous les ans et si possi­
ble. deux fois par an, une exposition 
régionale d’aviculture.

M. Léon Paradis, avocat, est arri­
vé de Québec où il était allé plaider 
deux causes importantes en Cour 
de revision, pour la maison Renaud 

, et celle de T. Terriault, enr., de celte 
; ville.J M. William Murphy a été nommé 
délégué a la grande convention des 
Vétérans de la Grande Guerre, 1e- 
nue à Montréal.

— :o :—
La soirée de euchre au bénéfice 

de [a chorale tie Saint-Ludger a eu 
lieu le 18 du courant et a remporté 
un grand succès.

Le prochain euchre et le dernier 
de la saison sera celui de l’Associa­
tion sportive du club de tennis 
aura lieu le 5 avril, dans les 
de l'hôtel de ville. Ce sera 
nement social.

—:o :—
M. K. I„ Warren est parti ces 

jours derniers pour New-York, dans 
les intérêts de la "Hivière-du-Loup 
1 ulp Co. . au sujet de certaines né­
gociations entamées par rapport à 
I achat de celle-ci par des capitalis­
tes américains. Il n’y a rien de dé- 
nnitif encore mais il y a évidem­
ment quelque chose dans l’air. Il 
n’y a rien d’élonnant à ce que l’on 
veuille mettre la main sur ces usi 1 
nés très bien aménagées et offrant 
beaucoup d’avantages pour l’exploi 
lation de l'industrie de la pulpe 
sans compter l’immense développe 
ment qui peut lui être donné en uti- 1 
lisant le superbe pouvoir d’eau de 
la Rivière-du-Loup.
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Une revision des salaire*
Québec, 22 — (De notre corres­

pondant) — IvCS employés munici­
paux de Québec ont adressé à 
la Commission des Finances de la 
cité, une requête demandant une 
révision complète ties salaires des 
employés permanents de l’hôtel tie 
ville. Ils demandent qu'une échelle 
de salaires, avec maximum et mini­
mum, soit établie, que l’on fasse 
disparaître les disproportions qui 
existent dans les salaires el le pa­
tronage qui régit les nominations 
et que le système de promotion soit

mis en vigueur. Ix* comité a nommé 
un sous-comité formé du maire, des 
échevins Lanlier et Bédard et du 
Trésorier pour préparer l’échelle de 
salaires demandée, laquelle sera 
considérée en même temps que les 
appropriations.

Une nomination

Quél>cc. 22 — (D.N.C.) — M. Jo­
seph (riiimond, comptable en chef 
de l’hôtel de ville, a été nommé, 
par la commission des Finan-

Pour Spéculer
il est bon d’être familier 
avec les choses de Bourse. 
“LA NOTE AMERICAINE” 
vous met au courant des 
fluctuations quotidiennes 
du marché.
Pour la recevoir gratis il 
suffit de s'adresser h

FAIRBANKS
GOSSELIN

&CO.
88, rue St-François-Xavier, 86

Téléphone Main : 4090, 340, 
4525.

JAMBONS
marque

S. L. CONTANT
-—Rien ne leu égule.

Exigcz-Irs de votre fournisseur.

ces de la cité, assistant - tréso­
rier de la ville et comptable en 
chef de la commission de l'Expo 
sition provinciale. Le trésorier di 
la cité sera en même temps le tré­
sorier de l’Expasition.

Université de Montréal
L’abbé Henri Jasmin donnera ses 

cours de langues vivantes, lundi et 
jeudi pour i allemand, mardi et 
vendredi pour l’espagnol.

(Communiqué).

La
Température

Toronto, 22. La dépression at- 
mosplu nque qui affectait ]a région 
situce à l’ouest de Norfolk, hier, 

i gagne l'océan Vtiantiquc et là tem- 
! pérature est actueUesnent belle et i 
douée par presque tout le Canada.

Lacs inferieurs et Baie Georgicn- 
itte: Vents modérés du sud-ouest ci 
; du sud, beau et dotix aujourd’hui et 
| demain.

Vallée de l'Outaoii iis, Haut et Bas 
Saint-La lire ni : Vents modérés du 

; sud-ouest, beau et doux aujourd'hui 
I et demain,

Golfe et rive nord; Vcnls frais, 
ben net doux aujourd’hui et demain.

Prince Rupert ....
max. min.
U

Victoria.............................
Kamloops..........................
Calgary ........ 56
Edmonton M
Prince Alberl ... 16 22
Winnipeg........................... 42 :t2
White River . . ... 42 20 '
Saull Sainte-Marie . . . 48 24 ,
Toronto............................. 46 81
Kingston ^ 36 26 J

NOUVEL EMPRUNT

$2,125,000

CITÉ DE QUÉBEC
OBLIGATIONS «% - DIX ANS

Datée* «la 1er Avril 1*26 RewbeomaMe* le 1er Avril 1930
latérét MaLi-amM* geyMe le* 1er Avril et 1er OrfoSre, «ex harenx de le 

Raegee 4c Meetréel, à Qeèhec, Meatréai et Tare»te.

COUPURES : $1000
ST A TISTiQVMS rtfiA/tCSCXtS (1919)

Trof>rtili Imfxi-tabie _ - f72.95J.06t.
T ralentit trample iT Impôt 31,ll9r76S. 

Va/ear totale:
Votre totale caneotidêe
Actif de la Crtt - - - -

TOT VLA TWy Ht. 366

$l*4J>74.t2ê

14,915,647
Iij22,t65

Liaroie n dae Titres le ou Sert le té Atril 1929. 

Ne: m pak (IM) et IletfrM reere

RENE-T. LECLERC
BANQUIEK CT COUKTWR

MONTREAL QUEBEC
1 60, rue St-Jacquee 76, rue St-FWsrre
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MONTREAL, LUNDI LE DEVOIR 22 MARS 1920

ETATS-UNIS L’IRLANDE

UN SÉNATEUR 
EST CONDAMNÉ

LE SENATEUR \MERICAIN TRI- 
MAN H. NEWBERRY TROUVE 
COUPABLE DE CONSPIRATION 
— LES ELECTIONS SENATO­
RIALES DE 1918 — SEIZE PER­
SONNAGES CONDAMNES — M. 
HENRY EORD.

ALLEMAGNE ANGLETERRE

DANS UN RUT EBERT RENTRÉ 
DE VENGEANCE A BERLIN

LE MOBILE DES ASSASSINS DU 
LORD-MAIRE DE CORK — LA 
DEPOUILLE MORTELLE. DRA 
PEE DANS LES COULEURS Dl 
SINN-I'EIN, EST EXPOSEE A 
L’HOTEL DE VILLE.

:

Grand Rapids, 22 (S. î*. A.).—Le 
sénateur américain Truman H. 
Newberry et seize de ses vingt-qua­
tre co-dèfendeurs ont été trouvés 
coupables d’avoir conspiré crimi­
nellement pendant les élections sé­
natoriales de 1918. Un juge des ses­
sion a prononcé leur sentence. Le 
sénateur a reçu le maximum de la 
peine en vertu de la loi, deux ans 
à Leavenworth, et une amende de 
§10,000. Le procureur de la défense a annoncé que la lutte ne faisait 
que commencer et que la cause se­
rait portée devant les tribunaux su- 
périeairs. Le sénateur Newberry a 
déclaré après le procès qu’il n’était 
pas coupable. 11 a dit que le verdict ! par
des jurés était outrageant. Il a dé­
claré qu’il reprendrait ses fonctions 
de sénateur jusqu’à ce que la plus 
haute cour en ait décidé autrement. 
Les seize autres condamnés sont les 
suivants: Paul H. King, gérant de la 
campagne de Newberry, deux ans 
de prison et $10,000 d’amende; Fre­
derick Cody, de New-York, deux 
ans et 810,($0 d’amende; Charles A. 
Floyd, Détroit, deux ans de geôle et 
35,(500 d’amende; William A. Mic- 
kel, Oshkosh, deux ans; Allan A. 
Templeton, Détroit, dix-huit mois ; 
Roger M. Andrews, Menominee, 
dix-huit mois; Richard H. Fletcher, 
Ray City, quinze mois; Fred. F. 
Henry Flint, quinze mois; James F. 
McGregor, Détroit, quinze mois ; 
Hannibal A. Hopkins, Saint-Clair, 
un an et un jour; Ebert V’. Chi Ison, 
Détroit, $2.000; Frank Emery, Dé­
troit, $2,000; George S. Lad(K Stur- 
bridge, Mass., $1,000.

M. Newberry et ses seize compa­
gnons ont obtenu leur liberté pro­
visoire, moyennant une caution de 
$5,000. Mme Newberry et son fils 
étaient en cour, quand le verdict a 
été lu et ils n’ont pas paru émus. 
L’accusé n’a rien ajouté à sa décla­
ration signée.. Le verdict du jury a

Cork, Irlande, 22. — (S.P.A.) — 
Deux mille personnes ont passé 
hier par la salle de l’hôtel de vi e 
de Cork où était exposés les restes 
du lord-maire de Cork, M. MacCur- 
tain qui a été assassiné samedi ma­
tin.

Un long cortège suivait le corbil­
lard lorsque U cadavre du lord 
maire de Cork a été transporté de 
sa résidence à l’h.nel de ville. Mgr 
Colahan. marchait en tete du pre­
mier bataillon de volontaires sinr 
feiners de Cork, qui agissait com­
me garde d’honneur durant le tra 
jet entre la demeure du défunt et 
l’hôtel de ville.

Hier une proclamation signée 
M. l’abbé Dominic, aumônier

LLOYD GEORGE 
SE PRONONCE

LES DELEGUES DE LA TURQUIE. 
- LEUR PAYS SERA TRAITE I 
COMME IL LE MERITE. — POINT 
N ESTxQUESTION DE CRUYAN 
CES. — LES MUSULMANS DES 
INDES SERONT ENTENDUS.
Londres. 22. (S.P.A.) — M. Lloyd 

Berlin, 22. — (S.P.A.) — Le ca- j George a discuté la question turque 
binet Ebert est arrivé à Berlin, (avec les membres dune délégation 
hier avant-midi, à 11 bennes. Les j du calife des Indes, présidée pur Ma- 
iernières truces du régime Kapplhamed Ali. I,es plénipotentiaires ot-

! LE PRESIDENT EST ARRIVE 
DANS LA CAPITALE HIER 
APRES-MIDI. — LE PAYS SE 
DEBAT DANS LES CONVUL­
SIONS D’UNE CRISE SOCIALE. 
— LE GOUVERNEMENT I>ü- 
VRA AGIR HABILEMENT.

h U
sN

de la Garde républicaine, et rédi­
gée en anglais et en gaélique, a été 
affichée dans les principaux en­
droits de la ville.

Cette proclamation se lit com­
me suit :

“Je vous annonce, avec regret, 
la mort de‘notre lord-maire, Tho­
mas MacBurtain, commandant <1 
la 1ère brigade de Cork de l’armée 
de la république. Le public consi­
dérera la journée de lundi comme 
jour de fête civique. Cela permet 
tra aux citoyens de témoigner .leur 
respect à leur premier citoyen et 
leur mépris pour ses assassins. Que 
les citoyens de Cork ne se laissent 
guider par aucun désir de vengean­
ce ou quelque acte de représailles 
que ce soit.”

On dit que l’assassinat du lord- 
maire MacCurtain a eu pour motif 
le désir de se venger du meurtre 
de plusieurs constables, lequel 
meurtre n’a pas été puni par l’au­
torité.

L’enquête sur la mort du lord- 
maire de Cork a commencé hier, 
mais elle a été ajournée à nliis tard. 
la1 procureur de la famille du dé­
funt a demandé qu’aucun constable

ont été enlevées, c’est-à-dire les 
'lôtures de fil de fer barbelées et 
les barricades. L’état de siège 
n’existe plus.

Les membres du cabinet Ebert 
ont délibéré une partie de l’après- 
midi. hier, pour adopter des mesu- 

■'s potir rétablir l’ordre en Alle­
magne. Ce rétablissement de l’or- 

exigera de la part du cabinet 
Ebert des manoeuvres habiles car 
les socialistes indépendants et tes 
ouvriers veulent exiger des con- 
1 cessions.

L’Allemagne se débat dans les 
onvulsions d’une crise sociale. 

Plusieurs centres du nord de l’Ai- 
’(magne sont déjà entre les mains 
les spartacistes. Les troupes du 
gouvernement sont arrivées sur la 
scène ries désordres.

M. Gustave Noske reste encore 
au ministère de la défense en dé­
pit du fait que les radicaux ont 
demandé sa démission. On dit que 
le Dr Heine, le chancelier Bauer 
t le secrétaire Mueller ne feront 

pas partie du nouveau,cabinet qui 
sera organisé bientôt. On dit que 
ce prochain cabinet renfermera 
des représentants des classes ou­
vrières comme Carl Rudolph Le- 
ïien, président de Ja fédération 
des unions ouvrières, qui sera peut- 
être nommé chancelier.

Pour la première fois depuis une 
semaine le calme règne à Berlin. 
Les trains de chemins de fer mar­
chent mais les tramways sont en­
core arrêtés. Les employés des hô­
tels ont repris leur travail.

Un manifeste des unions ouvriè­
res déclare que la grève devrait 
cesser maintenant qu’elle n’a plus 
de raison d’être.

été conforme à l’allocution du juge,! n’agisse comme témoin dans l’en
Soixante-huit accusés ont été ac 
quittés par le jury. '

Dans sa déclaration, le sénateur 
Newberry proteste de son inno­
cence. Il termine en déclarant qu’il! 
continuera de siéger au Sénat à 
moins que les sénateurs ne l’ex-i 
puisent ou que la Cour suprême 
n’interprète la loi dans le sens de I 
la Cour de première instance.

Grand Rapids, 22. — La preuve 
de la défense a été la cause de la 
condamnation du sénateur New­
berry. Son procureur a parlé d’une 
lettre de King à Newberry disant j 
nue la campagne coûterait $50,000. | 
M. Newberry a été élu sénateur du 
Michigan par une majorité de 7,- 
567 voix sur Henry Ford. Les chif­
fres se sont rèparii* ainsi : New­
berry, 220.054 voix et Ford 212,- 
487. Les premières procédures ont 
été prises le 6 janvier 1919, alors 
que Henry Ford a demandé au sé­
nat de compter de nouveau les vo­
tes. Il alléguait intimidation et 
corruption. H ajoutait que des bu­
reaux de votation comptait des 
partisan» de Newberry et que 10,- 
000 votes avaient été indûment 
donnés au vainqueur. Le lieutenant 
gouverneur Lure D. Dickinson a 
aussi porté plainte, alléguant frau­
de et corruption. C’est sur cette ac­
cusation que le grand jury «’est 
prononcé sur motion de la pour­
suite ou sur avis du jury.

Couvent incendié

Wilkesbam-, Pa.. 22. — (S.P.A.) 
— La Soeur Marie Thérèse, âgée de 
1 2 arts, et mut- supérieure du cou­
vent Sainte-Marie, ici, a été brûlée 
;i mort, et cinq autres soeurs ont 
été grièvement blessées en sautant 
des fenêtres sur le pavé lors d’un 
violent incendie, qui a complète­
ment détruit le couvent. Le feu, <pii 
s’est déclaré au rez-de-chaussee, 
s’est répandu si vite que les soeurs 
durent jeter en bas des fenêtres.

Les pertes de vies auraient été 
plus nombreuses, n’eût été le fait, 
que la plupart des soeurs étaient à 
la messe, lorsque le feu s’est dé­
claré.

Les pertes se chiffrent à $150,000 
sans compter la destruction de 
précieuses peintures et tapisseries.

La cause de l’incendie semble 
être due à des fils électriques dé­
fectueux.

quête du coroner.
On a appris, hier. que. dwx jours j 

avant sa mort, le lorri-nvure M m ] 
Curiain avait reçu une lettre l’a-‘ 
vertissant de se préparer à mon-1 
rir. Deux heures avant l’assnspinnl : 
du lord-maire le constable Murtag; 
a été tué en pleine rue de Cork

La famille du lord-maire défunt j 
a refusé aux policiers l’entrée de | 
sa maison, lorsque res derniers ont i 
voulu visiter la résidence de là vie 
time, pour des fins d’enquête L, 
corns dt« lord-maire MacCurtai’’ j 
était enveloppé. Le lord-maire étal' j 

; enseveli dans son uniforme de vo '
! 'ontaire sinn-feiner.

M. Alexandre . MacCabe,) dépôt*
: de South Süsro. aux Communes, qu; 
j avait purgé une sentence d’un an 

de prison pour avr-M* incité la no 
j pulat'on an désorrve vient d’iîr' 
i emprisonné ib nouveau pour troh 
! mois pour avoir demandé au publie 
i de souscrire à l’emprunt sinn-fei- 
; ner.

L’assassinat du lord-maire Mac- 
j Curtain a été précédé d’une tenta­
tive de meurtre sur 4a personne du 

i professeur Stocklev qui fait partie 
du eonseil municipal sinn-feiner de 
Cork.

L’hôtel de ville était fermé same­
di. Le drapeau flottait en berne sur 
t'hétel de ville et une carte portant 

; les mots suivants était, affichée à la 
porte principale: “Fermé à cause 
de mort de Thomas MacCurtain, 
uremier lord-maire républicain de 
Cork.’’

L’évèrme catholique de Cork a dit 
en chaire, hier, «rue le pavs avait 
été secoué à la nouvelle de l’assassi­
nat du lord-rnaire de Cork. I! a 
demandé <pie l**s citoyens ne fassent 
pas de représailles. L’évêque ri** 
Cork a flétri la conduite des mili­
taires qui sont all’s visiter la mai­
son du lord-rnaire immédiatement 

' après le meurtre L'évêque protes­
tant de Cork a aussi déclaré mie le 
meurtre du lord-maire était un 
scandale.

Le beau-frère du lord-maire Mae 
mrrtnin donnai* dans la demeure de 
ce dernier durant la nuit du meur­
tre. 11 a entendu des coups de feu 
nui ont été tin's dans sa direction. 
H a déclaré ou'il v avait un certain 
nombre de vers armés dans la rue : 
Ces gens arrêtaient tous ceux qui ' 
passaient et les sommaient de ne! 
pas bouger.

IMPOSSIBLE PASSER
Coblentz, 22 (S. P. A.)—Un train 

spécial qui est parti de CobUnt à 2 
heures 15. samedi matin, pour ra­
mener 200 hommes d'affaires an­
glais et américains, qui se trou- 

i raient à Leipig, est revenu à (
(hl ntz, à 1 heure, hier matin.

Les spartacistes se sont rendus 
i maîtres du district de la Ruhr, hier, 
j î,'armée rouge s’est emparée de 
! Duisberff. de Gashorn, de Mnllheiin 
et de Mcttman. La ville de Leipzig 

|a été la scè/r de nombreux dèsor- 
I dres au cours de la semaine der- 
; ni ère.

lomans ont déclaré que le statut d’a 
vant-guerre de la Turquie devrait 
être restauré. Le premier ministre 
leur a déclaré :

“Je ne crois pas que M. Mahamed 
réclame un traitement indulgent j 
pour la Turquie ; ce qu’il veut, c'est ' 
un traitement juste : il l’aura. L’Au-j 
triche a obtenu justice, ^’Allemagne ; 
aussi, bien que eette justice puisse ! 
paraître assez terrible. Pourquoi, en j 
effet, la Turquie échapperait-elle aux | 
conséquences de ses actes ?

“La Turquie croyait avoir des 
griefs contre nous. Pourquoi a-t-elle 
profité de ce que nous étions engagés 
dans une lutte à mort pour tenter de 
nous poignarder dans le dos et de 
détruire la liberté mondiale ?

“Y a*4-il une raison quelconque 
nous permettant d’employer une au­
tre mesure envers la Turquie que cel­
le dont nous avons usé envers les 
communautés chrétiennes d'Allema­
gne et d’Autriche ?

“Je veux que les rnahomélans des 
Indes se rappellent bien que nous ne 
voulons point traiter la Turquie avec 
rfvérité parce qu’elle est mahomé- 
lane. Nous nous servons, à son égard, 
des mêmes procédés qu’envers l’Au­
triche, qui est un grand pays chré­
tien.”

Quant au pouvoir temporel du 
calife, le premier ministre a assuré, 
à ses représentants, qu’il n’inter­
viendrait en aucune façon, dans 
une question religieuse qui divise 
les Mahometans eux-mêmes.

Les délégués oui réclamé une en­
quête internationale relative aux 
massacres d’Arménie, avec le droit 
pour les Musulmans d’etre représen­
tés. M. Lloyd George leur a répon­
du que les Alliés devaient exercer 

! une action directe, à cause de l’at­
teinte portée aux droits mêmes de 
la civilisation, puisque le gouverne­
ment turc reste impuissant à rete­
nir ses propres smets.

“Je désire, a-t-il ajoute, donner 
cette assurance aux Musulmans des 
Indes qui ont vaillamment combat 

o- ! tu à nos côtés pour la défense de 
! l’Empire: nous leur reconnaissons 

le droit de se faire entendre en tout 
ce qui touche spécialement à l’is­
lamisme. Nous avons dc>à trop re­
tardé la réalisation de leurs voeux. 
C’est le résultat des sentiments mê­
mes des Musulmans de l’Inde à no­
tre endroit.”

DEMAIN OFFRES SPECIALES AU RAYON DES 
FOURNITURES DE MAISON

La seconde semaine de Notre Vente Anniversaire, sera remar­
quable par les aubaines extraordinaires que nous offrirons.

NOSKE VEUT RETABLIR L’ORDRE
Stuttgart, 22 (S. F. A.)—M. Gus­

tave Noske, ministre de la défense 
dans le cabinet Eberl, a déclaré 
avant de partir pour Berlin, qu’il 
rétablirait l’ordre en Allemagne. La 
ville de Mannheim est aux mains 
des communistes; cependant l'or­
dre y règne.

Le général von Walter est à la 
tête de.lOü.OOO hommes pour tenir 
tète à l’armée rouge qui a actuelle­
ment le contrôle d’Essen, Le ge­
neral Walter commencera sa cam­
pagne dans quelques jours.

ESSEN AUX COMMUNISTES
Londres, 22 ( S. I*. A.)—Les com- 

munistes au nombre de 10,090 sont 
niaitres de la ville d’Essen. Ils ont 
à leur, disposition des armes, des 
punitions, des chars d’assaut et des 
aéroplanes. ,

Les communistes ont aussi le eon- 
trù] ■ de Dortmund, de Bochunt, 
ri'Eiberfeld, de Barmen d’Hagen, 
d’iserlohn et d’Hatlingen.

LES CONDITIONS ACCEPTEES 
PAB EBERT

M. GEORGE 
ARMSTRONG NE 

VOIT PAS FAUTE
IL NE FAUT PAS VOIR UNE 

CONSPIRATION PARTOUT — 
LA GREVE ETAIT PUREMENT 
LOCALE — UN DROIT DU SU­
JET BRITANNIQUE.

Du Caire au Cap

Londres, 22 — (S.P.A.) — Le 
ministre du service aérien, a an­
noncé, hier, que la randonnée 
aérienne entre le Caire et Cape­
town. s’est terminée, hier, à quatre 
heures, à l’arrivée du colonel Van 
Rynsveld et du major Brand. Les 
deux aviateurs ont fini leur ran­
donnée, dans un aéroplane Vocr- 
trekker, que leur avait prêté le 
gouvernement de l'Afrique du Sud, 
pour remnlaoer le Silver Queen, qui 
s’était brisé dans un accident.

LE Xh'W YORK HVES’fSG GWllE
New-York, 22 (S. P. A.)- V.-M

Harry Guest, du Xew ) ork Eevninn 
Globe, dit que la mort du lord-maire 
MacCurtain sera une grande perte 
pour le parti sitin friner. M. Ma •- 
Curtain était un eh‘ f actif et into1 
Mgent. C’était un des chefs les plus 
en vue du parti slnn felner. 11 a 
été emprisonné et déporté plusieurs 
fois à cause de ses idées et de sa 
propagande.

UN MYSTERE

*
Secousses sismiques

Londres, '’2 (S. P. V.)—L'assassi­
nat du lord-maire MacCurtain 
causé tout''Une sensation en Angle 
terre. Cette nouvelle est vcnn» 
presotie en même ternes otu> cell 
eu* annonçait nue les $inn Feiners 
O”'paraient nnc révolution pour 
P'Vn* *s. Ca meurtre est un mystère 

[qui sera difficile à éclaircir.

Stuttgart, 22. (S.P.A.) — Le prési- 
lent Ebert a déclaré hier que ta ré­
volution ava l causé des dommages 
matériels considérables à l’Allema­
gne et que ceux qui sont les princi­
paux auteurs de ce soulèvement se-j 

! ront punis.
Vo ci les termes de l’entente con ! 

i due entre le gouvernement Ebert et ! 
[les révolutionnaires :

Réorganisation du cabinet ;
Désarmement et punition de ceux: 

qui ont pris part à la révolution de 
von Kapp ;

Chargements à opérer dans le 
personnel de certains départements 
de l Etat ;

Démocratisation rapide de toute 
l’administration ;

La mise en vigueur d’une nouvelle 
lég sla ion sociale ;

Nationalisation immédiate des in­
dustries du charbon, de la potasse e4 
autres ; ,

Campagne contre les monopolisa-j 
' mes et les prof teurs :

Licenciement des unités militaires 
u'loyales.

J e document se termine par cette
br ise : “Nous apprenons que MM. 

Heine et Noske. respectivement mj- 
a stres de la Défense et de l'Inté­
rieur, ont offert leur démission.”

C0T0NADE
COTON blanc uni, 2 ver­

ges de largeur, pour draps, 
qualité souple.
Spécial, la verge. . ■ ■ w 

COTON blanc à draps, 2V» 
verges, fini toile, qualité 
sans apprêt. C|C
La verge................

TAIES d’oreiller en coton 
blanc, bonne grande gran­
deur, f ni toile. *5Ci
Chacune.................■

TAIES d’oreiller en coton 
non blanchi, 40 pouces, bel­
le qualité.
Chacune.................

SERVIETTES blanches al­
véolées, bouts frangés, bor 
dure en pareil.
La paire.................awi#

NAPPES damassées pour 
la cuisine, dessins à car­
reaux dé. 1.89

Complets
COMPLETS pour petits 

gorçons de 3 à 9 ans. Mo­
dèle fantaisie, collet fermé 
au cou, petits plis et cein­
ture. _

tweed uni 9.00
10.00

En
brun. .....

En tweed éayé 
Bris.......................

COMPLETS pour petits 
garçons de 9 à 17 ans. Mo­
dèle Norfolk.

En tweed rayé gris d,'a- 
près firuudcur.

17.00
En tweed brun 

près grandeur.
d’a-

Chacune.
16.00 à 18.00

An res-de-chauasée

^7
Au rez-de-chaussée.

Articles pour la Journée 
du Lavage .

MACHINE A LAVER Notre 
Spécial. Grande cuve en cy­
près. manoeuvrant Q QC 
facilement................i»a3>w

MACHINE A LAVER à 
pouvoir hydraulique, "Low 
Pressure”, fonctionne sim­
plement. Epargne du temps
et du travail.. .. 25.95

CUVES en tôle galvanisée, 
légères, fortes et durables.

No 0....................................125
No 1................................ 1 89
\o 2 .......................... 1 89
No 3....................................215

ESSOREUSES 
Cadre en bo;s franc, rou- 

ieaux de caoutchouc de 11 
pouces. _

Garanties pour un g Qg

Garanties pour 2
ans.. ....................

Garanties pour 3
ans...........................

PLANCHES à laver gQ
en verre..........................* 3 ~

PLANCHES à laver CO 
en zinc pesant. . •

PLANCHES à laver KO 
en acier émaillé gris »w%r

7.95
8.95

CHüZLES SOEURS DE 
LA CONGRÉGATION

Victoria, 22 — (S.P.A.) — Un 
tremblement de terre qui a duré 
deux minutes a été enregistré sa­
medi dernier, à 10 heures. 46 minu­
tes et 32 secondes, pur l'observatoire 
Gonzales. Le surintendant Napier a 
calculé que le tremblement de ter 
re a dû avoir lieu, à une distance 
ie 4,750 milles, de Victoria.

Fort de France, Martinique, 22 
— (S.P.A.) — Un fort tremblement 
de terre s’est fait sentir icF d* 
bonne heure, hier matin. Il n’y t> 
pas eu fie dommages sérieux.

Winnipeg. 22. — (S.P.A.) — “Si 
le procureur de la Couronne avait 
été présent au procès du Christ, 
il l’aurait accusé de conspiration 
séditieuse”, a déclaré E. J. McMur- 
ray, avocat de George Armstrong, 
dans son allocution aux jurés.

la? juge MetCalfe a fait remar­
quer à l’avocat qu'il ne savait pas 
sa bible et que le Christ n’avait pas 
été condamné pour conspiration.” ! 
“Je le sais, de répondre l’avocat, | 
mais le procureur de la couronne, | 
lui, l’aurait fait.” Le plaidoyer de 
Me MeMurray se résume à un ef­
fort pour prouver qu’il n’y avait , 
pas de matière à procès contre 
Armstrong. 11 a justifié les discours j 
incriminés de son client en décla­
rant qu’il exerçait un droit de ci­
toyen britannique en critiquant les 
institutions. Il a dit que la cause 
du malaise était bien plus le ►spec­
tacle des capitalistes enrichis par 
la guerre que la propagande .socia­
liste. Il a déclaré que la grève 
était purement locale et que le gou­
vernement n’avait pas le droit d’en 
faire une crise nationale. Me Me 
Murray a parlé toute la jountée de 
samedi et son plaidoyer n’est pas ; 
terminé.

Evens devait parler à cette séan-! 
ce de la cour, niais on a annoncé 
qu’il souffrait de maux de gorge 
causés par son discours de vingt 
heures. 11 est probable qu’il résu­
mera quand Me MeMurray aura 
fini son argumentation. Souventes 
fois, le juge a dû rappeler à l’avo­
cat qu’il s'écartait ue la preuve 
principale. I,e procureur d’Arms­
trong a attaqué la crédibilité des 
témoins de la Couronne, comme 
dernier argument.

Me MeMurray a félicité le jury 
de son attention à suivre le procès 
k plus important jamais instruit en 
Canada. 11 a dit que leurs descen 
dants liraient leur verdict. la* 
peuple anglais, a-t-il affirme, c est 
la société avec son procès par jury, 
sa liberté de parole et son pouvoir 
de voter. 11 a rappelé au jury que 
des hommes étaient morts pour les 
institutions qui leur donnent le 
droit de juger les accusés a la bar­
re.

Chaussures pour Hommes

i

'ÎVS

bS

Ne manquez 
pas de visiter 
notr.* rayon 
dos chaussu­
res pour hom­
mes. — Nous 
avons le plus 
beau choix 
qui soit pour 
Piques ; vous 
trouverez cer­
tainement la 
chaussure que 
vous désirez, 

ROTTINKS 
pour petits 
garçons,

■ 2 CS è 4 95 
KOTTINKS 

poor jeunes 
gej's,
3 95 à 0.95 
BOTTINES 

pour hom­
mes,6.aè
Au

14.00 
rez d î- 
chaussée

Achetez vos Gla­
cières, Poêles à 
Gaz et à l’Huile 
. chez Dupuis

GLACIERES
No 1. — Faites de bois dur. fini 

chêne doré, intérieur en tôle gal­
vanisée, tablettes en fil métalli­
que, serrure et penturcs nickelées, 
système de ventilation parfait as­
surant la conservation des ali­
ments. Dim. : largeur, 24 pouces ; 
profondeur, 17 pouces ; hauteur, 
41 pouces. 1 CO
Prix * Z& «i?

No 2. — Même que précédente,
mais plus grosse.. 14.52

GLACIÈRES
Intérieur émaillé blanc :
No 1 Ms. — Môme 4 O 

que No 1, prix. . .
No 1 3 H- — Même que le lot No

i Mt, mais plus gros- 13.95
se.

Garnitures Electriques
t chaufferettes électriques combinés, très joliePOELES

apparence.............................................
PLAQUES réchaud, faites en 

aluminium, économiques, hygié­
niques t pratiques pour tous
les usages.. 5.95

6.92
Petits POELES électriques ; 

vous pouvez faire bouillir et fri­
re presque tous les ali- ^ .72
ments..................................

Poêles à l’Huile 
“New Perfection”

22.09
27.00
35.00

A 2 brûleurs. 

A 3 brûleurs.

Notre série de GARNITURES ELECTRIQUES, No 53a, pour 7 
pièces, installée gratuitement dans les limites de la ville. 
Dont* z-uous votre commande et nous vous garderons la mar­
chandise jusqu’à demands'.

Cette série comprend :
1 garniture à 3 lumières pour le salon,
1 bol renversé pour la salle à manger,
1 boule pour 1 ■ passage, 
i corde pendante pour la cuisine, 
ï appliqués pour fa chambre à coucher.
1 appltqtft en porcelaine pour la chambre de bain.
Tous complets avec lampes et abat-jour., .. 4Q *7K

An deuxième.

A i brûleurs. 
KOI UN EAUX 

tre pour poêles à 
■J brûleurs,

et

ivee porte en yî- 
gaz ou à l'huile.

8.25
pour poiHu A un 
----- u montant

6.75
FOURNEAUX

brûleur . . . 05
POELES à l’huile “ITorrne a 

flamme bleue et sans mèche, le 
meilleur poêle du genre sur le 
marché. . _ _ _17.95

22.95
Au sous-sot.

A 2 brûleurs. 

A 3 brûleurs.

FOURNITURES DE MAISON
TAPIS pour escaliers, de 27 pouces 

de largeur, fond vert avec jolis des- 
dns de fantaisie. Valeur de g QC
2.60 pour..................................... ■ «w**

CARPETTES A X MINSTER, sans 
Coutur •. fond vieux rose, bleu ou rou­
ge. dessins persans, texture très ser­
rée. Grandeurs

COINS DE RIDEAUX 
pour fenêtres et portes, en 
point brodé blanc ou écru. 
ITix, de

1.29à 3.29

Une restitution
Ottawa, 22 — (S.P.C.) — L 

déparknwnt des finances acctis 
réception d'un chèque de cinq pin: 
iren, envoyé de Montréal comtn
restitution.

Les EtafS-Unis 
rAllemapfne

Washington. 22. (S.P.A.)
Dès aujourd’hui, les chefs rèpnbü 
coins du sénat et dp la chambre c 

i tameront des pourparlers au sujt 
| de lu déclaration do l’état de p:ii 
avec l'Allemagne. On n'attend au 

j 'une proclamation officielle, celtt 
j semaine.
j Quelques sénateurs et reivré.ser 
tnnts seraient en faveur d arrête 

lies termes de cette mesure avec ! 
plus grande concision; d’outre 

; préféreraient rappeler la déchu • 
i tlon de guerre et exiger oorlaûu 
j nncessions de la part de I'Allem:
1 pic. enfin, un troisième group 
j ‘oudrait que l’on incluAt une pro 
fission de foi politique avant un en 
rnetère inP -tincnl.

•*----
Académie Saint-Jean- 

Baptiste

Les Soeurs de la Congrégation de 
Notre-Dame célébreront, le 17 avril I 
prochain, le t rois-centième ufiniyer-j 
-aire <ie la naissance de leur Fon-j 

j datrice. la Vénérable Mère Margue- 
ito Rourgcoys. \ cette occasion,

• : otites les anciennes élèves du Cou-; _____
■nt de Joli tte, tant de l’Ecole Nor- j

i aie que du Pensionnat, sont cor-, L’Assocition des anciens élèves 
ialement invitées à une réception ! de l’académie Saint - Jean-Baptiste 
ui leur sera donnée, à 2 heures de tiendra une assemblée extraordi- 
près-n’idi, le jeudi 29 avril pro- naire le mercredi, 24 mars pro­

bant. veille de l’anniversaire de | chain, à 8 h, 15 précises,
'ouverture des premières fiasses à 

i ,’ille-Marie (20 avril 1057).
l.a reception sera suivie de la hé- 

! i diction du Saint-Sacreinesit et du
i; Toutes celles qui viendront, et 

’les serotit nombreuses, nous l’os-

9 X 10 6. Spé­
cial. . . . 95.00

0 x 12. Spé­
cial. . . .108.00

10.0 x 12. Spé­
cial. . . 125 00

10.0 x 13.6. Spé­
cial. . . 135 00

t* x 15. Spé­
cial. . . .175 00

CARPETTES EN VELOURS sans cou­
ture, joli» dessins, texture serrée. Gran­
deurs t

ECHANTILLONS DE . RIDEAUX 
pour fenêtres, bord double en point 
brodé. Valeurs de 10.00 à 20.00 pont

‘ 12.004.49

peids.
pieds.
pieds.
pied».
pieds.

Très
Très
Très
Très
Très

spécial
spécial
spécial
spécial
spécial

81.00 
68 50 
83 00 
9200 

110.00

CARPETTES AXMINS- 
TER. grande snriéte de 
dessins et de coloris. Gran­
deurs :
SV» x 3 verges. . 41.00
3 x 3 verges. . 52.78
3 x 3l.j verges. . 81.50
3 x 4 verge». . 70.50

2.90

CARPETTES en tapisserie, sans 
couture, texture serrée, jolis dessins 

orientaux.

x 3 24.00

x 3 29 00

STORES pour fenêtres, tout à 
fait opaques, aver dentelle et bon 
r ssort. Grandeur 36 x 72 pou­
ces. Valeur de 3.25 pour 1.59

GRANDS RIDEAUX en dentelle 
Nottingham, blancs. Dimensions : 50 
à 6u pouces x 3 et 3V4 verge*. Prix, 
la paire

9.75
A» troi.i-mr.

.............. ...... dans
salle de l'académie.

(luire deux parties «le cartes, eu­
chre et cinq-cents, au choix des 
membres, MM. M.-A. Brodeur, ex­
cellent diseur comique. Sarrasin, 
bar v ton de renom, et plusieurs nu-

........... v............ . .rires artistes seront au programme.
rous) voudront bien «tonner leur Quatre prix récompenseront te» ga- 

àm. avant le 20 avril, à Madame gîtants aux cartes et un article 
amille Barrette ou à la Supérieure «l’une valeur d’au moins dix pins-

£/Af/TÉ£
LE MAGASIN DU RE U R LE

447-449 Rue Ste-Catherine Est, coins St-André et St-Christophe,
Dupuis, Président Eug- Dupuis, Vice-Président. A. J. Dugal, Directeur-Gérant

ut
ou a

Couvent de Juliette. très sera tiré 
«le nréseiH’c

au comme
onnvr’l

prix
rué)


